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ACTE    PREMIER 


PREMIER    TABLEAU 
La  Halle  en  f  973. 

SCÈNE   PREMIÈRE 

GÉROME,  CADET,  SIMONNE,  JAVOTTE,  TOINON,  MADE- 
LEINE, Marchands,  Marchandes,  Chalands  des  deux 
SEXES,  Porteurs,  etc. 

Air  :  La  mère  Camus, 

Accourez,    accourez,  / 
Accourons,  accourons  ) 

A  la  halle. 

On  se  régale 
Accourez,     accourez,    ) 
Accourons,  accourons   j 


On    se     régale   \  „.  „^  „^„„ 
Pour  se  régaler   i  ^'^^^  "°"^- 


SIMONNE,  parlé. 

Hareng!  qui  glace  !  qui  glace! 
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JAVOTTE. 

La  raie  toute  en  vie  !... 

TOINON. 

A  la  barque  !...  à  la  barque  !... 

MADELEINE. 

il  arrive  !...  il  anive  !... 

SIMONNE,    à    uno  dame. 

Eîi  Icn,  v'ncz  donc  me  voir,  mon   bijou,  c'est  bon  mar- 
ché  frmnie   tout  et  c'est   frais  comme    vous.  (Quand  la  damo  e»t 

i.uiîséc.}  lili  !  \a  donc,  sans  l'sou. 

REPRISE  DU  CHOEUR. 

(Après  le   cbœur,  reprise  des  cris.) 
UN  MONSIEUR;  à  la  luèro   Simonne, 

Esl-il  frais,  votre  merlan? 

SIMONNE. 

S'il  est  frais?  frais  comme  votre  épouse. 

LE   MONSIEUR. 

Diable  ! ...  (ii  flaire  le  poisson.)  C'cst  donc  ça  que  je  le   trouve 
avancé. 

SIMONNE,  reprenant  le  poisson. 

Avanct',  il  est  avancé  ce  poisson-là  ? 

LE  MONSIEUR. 

Oui...  y  iii'semble. 

SIMONNE,    le   souffletant  aroc  le  poisson. 

Tien.-",  qu'en  dis-tu  malmenant  ? 

LE    MONSIEUR. 

i\]ad8U.C...   (Tout  le   monde  rit}. 

SIMONNE. 

Eh  va  donc,  espèce  de  melon   on  t'en  donnera  du  poisson 
qui  9cnlo.  bon  en.  c'ie  saison  !  Mais  voyez  donc,  c'  t'  échappé 
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deCharenton.  Est-c'  que  tu  crois  qu'ça  s'  pêche  à   Meudon, 

cornichon?  (Le  monsieur,  qui  pendant  ce  temps  fait  de  raint  efforts 
pour  répondre,  finit  par  sortir  en  poussant  un  Oh  !  d'indignation.  ~~  Tout 
le  monde  rit.) 

GÉROME. 

Voilà  la  mère  Simonne  qui  commence. 

CADET. 

Oui,  et  en  v'Ià  pour  toute  la  journée. 

VOIX  dans  la   coulisse. 

Et  flon,  flon,  flon,  la  rira  dondaine. 
Et  gai,  gai,  gai,  la  rira  dondé. 

JAVOTTE. 

Qu'est-c'  qui  nous  arrive  ? 

TOINON. 

Faut-y  le  d'mander...  on  chante,  c'est  M.  Vadé. 

MADELEINE. 

Le  poète  de  la  halle. 

JAVOTTE. 

Eh  !  oui,  vraiment,  c'est  lui-môme. 

« 

SCÈNE  II 

Les  MÊMES,  VADÉ. 

VADÉ. 

Air  :  Et  gai,  gai,  gai. 

Et  flon,  flon,  flon,  la  rira  dondaine. 
Et  gai, gai,  gai,  la  rira  dondé. 

TOUS. 

Et  flon,  flon,  flon...,  etc. 
Eic. 

VADE. 

Ce  n'est  qu'à  cette  place 
Que  mon  cœur  est  content, 
La  halle  est  mon  Parnasse, 

1. 
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Et  j'y  monte  en  chantant. 
Flon,  flon,  flon... 
Etc. 

TOUS. 

Et  flon,  flon,  flon, 
Etc. 

VADÉ. 

Pour  chanter  vos  annales, 

Vers  vous  je  suis  guidé. 

Pas  de  Vadé  sans  halle, 

De  halle  sans  Vadé. 
Et  flon,  flon,  flon,  la  rira  dondaine. 
Et  gai,  gai,  gai,  la  rira  dondé. 

TOUS. 

Et  flon  flonflon... 

SIMONNE 

Ah  !  c'monsieur  Vadé,  quel  boute-en-lrain  ! 

JAVOTTE. 

Il  chante  dès  Tmatin. 

VADÉ. 

Et  le  soir  aussi,  et  à  midi  et  toute  la  nuit...  Boire,  aimer, 
chanter,  je  ne  connais  que  ça.  (u  prend  la  taiUe  ^e  Toinon.) 

TOINON. 

Du  tout,  vous  ne  connaissez  pas  ça,  et  on  n'y  touche  pas,  à  ça. 

VADÉ. 

Pardon,  du  momentque  c'est  du  fruit  défendu... 

TOINON. 

Défendu  et  bien  défendu. 

VADÉ. 

Vous  ne  l'auriez  pas  perdu,  attendu  que  je  vous  l'aurai 
rendu. 

TOINON. 

Turlututu. 
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VADÉ,  ragnrdant  A  gauche. 

Tiens,  madame  Angot  n'est  pas  à  sa  place. 

SIMONNE. 

La  mère  Angot.  Ah  !  ben  oui... 

Air:  Mon  père  était  pot. 

Jadis  elle  n'en  bougeait  pas. 

Mais  depuis  qu'elle  est  riche, 
Elle  vous  fait  des  embarras, 
Que  rien  n'est  plus  godiche. 
Elle  a  d'si  grands  airs 
Et  des  yeux  si  fiers, 
Si  noble  est  sa  dégaine, 
Qu'ici  de  planton, 
Vendant  son  poisson, 
On  dirait  une  reine. 
A  sa  place  en  se  dandinant 

Eir  minaude  et  slortille, 
Se  bichonne  et  frétille  tant 
Qu'on  dirait  une  anguille. 
Quand  de  beaux  garçons 
Lorgnent  ses  poissons, 
EH'se  pâme  comme  une  truite  ; 
A  tous  ses  chalands 
Eirfait  des  yeux  blancs 
Comme  une  carpe  frite. 

REPRISE  ENSEMBLE. 

MADELEINE . 

C'est  vrai  tout  de  môme,  que  c*  n'est  plus  du  tout  la  même 
femme. 

TOINON. 

On  dirait  qu'elle  a  un  coup  d'marteau. 

JAVOTTE. 

Ce  qui  ne  Tempéche  pas  d'avoir  le  cœur  sur  la  main. 

CADET. 

Et  la  main  Irès-lesle  malgré  ça. 
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GÉROME. 

Oh  !  pour  ce  qui  est  de  la  vivacité,  elle  -ne  mesure  pas 
plus  ses  gestes  que  ses  paroles. 

VADÉ. 

Eh  bien,  mais,  et  le  père  Angot,  qu'est-ce  qu'il  dit  de 
tout  ça? 

SIMONNE. 

Ce  qu'il  dit,  le  pauvre  cher  homme?  D'abord  il  ne  dit  rien, 
attendu  qu'il  est  en  voyage  pour  le  quart  d'heure,  et  que 
même  ce  n'est  que  depuis  son  départ  que  son  épouse  a  des 
lubies. 

VADÉ. 

Air  :  Vive  le  vin  de  Ramponneau, 

C'est  naturel,  et  la  plupart 

Des  femmes  que  l'on  quitte 

Profitent  vite 

Du  départ 

D'un  mari  qui  pour  quelque  part 

Part. 

Quand  les  maris 
Sont  partis, 
Les  femmes  à  Paris         » 
Deviennent  infidèles. 
On  a  déjà 
Du  mal  à 
Pouvoir  éviter  ça 
Quand  on  reste  près  d'elles. 
De  ce  qu'une  femme  rêva 
Le  diable  a  connaissance 
Et  d'avance 
Depuis  Eva 
11  sait  où  l'époux  qui  s'en  va 
Va. 

Lorsqu'aujourd'hui, 
Réjoui, 
Seul  et  loin  de  chez  iui 
Un  mari  se  promène, 
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Souvent  ici 
Sans  souci 
La  femme  veut  aussi 
Courir  la  prétentaine. 

Et  sans  s'occuper  du  lien 

Qui  pouriant  les  engage, 
Chacun  voyage 
Pour  son  bien. 
Qu'y  trouver  de  mal  ou  de  bien  ? 
Rien. 

Donc,  croyez  ça, 
Si  déjà 
Madame  Angot  changea, 
Moi,  j'en  comprends  la  cause 
El  sans  ragot, 
En  un  mot, 
•       C'est  qu'à  madame  Angot 
11  manque  quelque  chose . 

REPRISE  EN  CHŒUR. 

C'est  naturel,  et  la  plupart 

Des  femmes  que  1  on  quitte 
Profilent  vile 
Du  départ 
D'un  mari  qui  pour  quelque  part 
Part. 

TOUS 

C'est  naturel... 
Etc. 

MADAME    ANGOT,   en   debori. 

C'est  bon,  c'est  bon.  Dites  à  mon  commis  Nicolas  de  faire 
atteler  mon  carosse. 

VADB. 

Ehl  justement,  c'est  elle... 

TOUS,  remontant. 

Oui,  vraiment,  la  v'ià  ! 
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JAVOTTE, 

Mazelte,  quelle  tenue! 

TOINON. 

Eh  !  ben,  en  v'ià-t-y  des  dentelles  ! 

AfADELEINÊ. 

Et  des  falbalas... 

SIMONNE. 

On  dirait  la  marquise  de  Carabas. 

VADÉ. 

La  voilà!  Il  faut  la  recevoir  comme  une  duchesse. 

SIMONNE. 

Ça  y  est. . .  et  de  l'ensemble,  si  c'est  possible. 

CHOEUR. 

Air  :  Quand  on  va  hoire  à  VÉcu^  ou  de  la  Fricassée. 

Vive,  vive  madame  Angot, 

Cette  merveille 

Sans  pareille, 
Vive,  vive  madame  Angot, 
La  femme  la  plus  comme  il  faut!  • 


SCENE  III 

Les  Mêmes,    MADAME     ANGOT,   en  bourgeoise    riche  et  ridicule 
du  XYIII'  siècle,  robe  jaune,  châle  vert. 

MADAME  ANGOT. 

Merci,  mes  enfants,  merci. 
Quand  vous  me  voyez  ici 
Couverte  d' ces  falbalas, 

Restez  à  quelques  pas, 

Ne  me  chiffonnez  pas  I 
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REPRISE. 

V 

Vive,  vive  madame  Angot! 
Etc. 

(Tout  le  inonde  rit.  ) 
SIMONNE . 

Mais  c*est-y  pour  vendre  ton  poisson  que  tu  l'arranges  de 
c'te  façon-là  ? 

MADAME  ANGOT. 

Mon  poisson  !  ah!  je  l'ai  bien  aimé,  j'  peux  dire  que  j' l'ai 
aimé  autant  que  mon  mari;  mais  à  l'heure  qu'il  est,  je  me 
soucie  de  l'un  comme  de  l'autre. 

VADÉ. 

Vous  n'aimez  plus  ni  votre  mari,  ni  voire  poisson  ? 

♦  MADAME  ANGÔT. 

Je  les  aime  si  vous  voulez,  mais  je  n'y  pense  guère  ;  j 'ai 
du  noir  dans  l'âme. 

TOUS. 

Du  noir. . . 

MADAME   ANGOT. 

Et  quand  une  femme  a  du  noir  dans  l'âme,  ça  peut  la 
mener  loin.  Mes  enfants,  j'ai  envie  d'aller  à  Conslantinople. 

JAVOTTE. 

Chez  le  Grand  Turc  ? 

MADAME  ANGOT. 

Justement,  c'est  le  Grand  Turc  qui  m'attire. 

JÉRÔME. 

Est*ce  que  tu  voudrais  faire  partie  de  son  sératl  ? 

MADAME  ANGOT. 

Je  voudrais  être  sa  sultane  favorite. 

TOUS. 

Mazette  I 
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MADAME   ANGOT. 

Air  :  du  Pas  de  zéphyr. 

Je  ne  sais  pourquoi, 
Mais  un  je  ne  sais  quoi 
Me  ferait  sans  effroi 
Accepter  cet  emploi. 

Je  crois,  sur  ma  foi, 
Que  j'y  ferais  la  loi. 
Au  sérail,  oui,  je  croi 
Qu'on  parlerait  de  moi. 

Je  me  vois  déjà 
Commandant  aufpacha, 
Lui  dire  :  Mon  p'tit  vieux, 
Obéis,  je  le  veux  ; 

Fais  ceci,  cela. 
Car  je  parlerai  là, 
Et  d'un  ton  décidé 
La  langue  de  Vadé. 

D'abord  je  voudrais 
Pour  garder  nos  attraits 
Des  hommes  très-bien  faits, 
Très-gentils,  très-discrets; 

Et  je  renverrais 
Les  gardiens  du  palais 
Qui  sont,  comme  muets, 
,     Des  hommes  incomplets. 

Le  front  du  sultan 
Est  orné  dUin  croissant 
Comme  tant  de  maris 
Sont  coiffés  à  Paris. 

S'il  m'aime  jamais. 
D'avance  j'  lui  promets       ^ 
Ou'tout  l'monde  admir'ra 
L'croissant  qu'il  portera. 

REPRISE  ENSEMBLE. 

Je  ne  sais  pourquoi, 
Mais  un  je  ne  sais  quoi 

Lui  I  ^^^^^^  ^^"^  ^^^^^^ 
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Accepter  cet  emploi. 

Je  crois,  sur  ma  foi, 
Que   j'y   ferais  )  ,    ,  . 
Qu'elle  y  ferait  P^^°^- 
Au  sérail,  ou..,  je  croi, 

Qu'on  parlerait  de  j  ™?*" 

SIMONNE. 

Ah  !  c'est  égal,  vouloir  solliciter  une  place  d'odaligquechez 
le  Grand  Turc,  c'est  cocasse.  (Grand  bruit  «u  dehon.) 

TOUS. 

Hein  !  qu'est-ce  que  c'est  que  ça  ? 

GÉROMB. 

Ah  !  que  de  monde... 

JAVOTTE. 

Et  les  soldats  du  guet... 

TOINON. 

Et  des  grands  seigneurs  qui  les  rossent. 

MADELEINE. 

Vile,  allons  voir  ce  qui  se  passe. 

VADÉ. 

Et  si  c'est  drôle,  j'en  ferai  mon  profil. 

(Sortie  générale.)  , 


SCÈNE  IV 

MADAME  ANGOT,  seule. 

C'est  cocasse,  a  dit  la  Simonne...  cocasse,  pourquoi  ça? 
Est-ce  que  je  ne  ferais  pas  une  superbe  odalisque?  Est-ce  que 
l'sultan  peut  s'flalter  d'en  posséder  à  la  douzaine  de  mon 
numéro?...  Après  ça,  qu'on  me  dira,  pourquoi  que  je  veux 
élre  odalisque?  mon  Dieu,  je  veux  êlre  odalisque  parce  qu'a- 
vant lout,  ce  qu'il  me  faut,  à  moi,  c'est  un  théâtre,  un  pié- 
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destal  ;  je  voudrais  qu'on  parle  de  moi  dans  cent  ans,  et 
surtout  j'voudrais  savoir  ce  qu'on  en  dirait,  de  moi,  dans  cent 
ans. 


SCÈNE  V 
MADAME  ANGOT,  LE  GÉNIE  DE  L'AVENIR,   costume  do 

fantaisie,  sortant  de  dessous  terre. 
LE   GENIE. 

Dans  cent  ans,  c'est  facile. 

MADAME  ANGOT. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  celui-là? 

LE   GÉNIE. 

Nous  sommes  en  1773  ;  tiens,  voilà  ce  qu'on  dira  de  toi 
en  1873. 


DEUXIÈME  TABLEAU 

La  FUle  de  madame  Angot. 

{Scène  unique.) 

MADAME  ANGOT,  LE  GÉNIE. 

(Le  fond  du  théâtre  s'ouvre  et  l'on  voit  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques.  —  Dans  le  décor  du  premier  acte  de  la  Fille 
de  madame  Angot,  paraissent  les  personnages  de  cette  pièce 
représentés  par  des  enfants.  Ils  sont  rangés  comme  à  la  pre- 
mière scène  de  l'ouvrage,  et  une  petite  Amaranthe  chante  à 
pleins  poumons  la  Légende  de  madame  Angot  reprise  en 
chœur  par  tous  les  autres  petits  personnages.) 

AMARANTHE. 

Air  :  Ronde  du^premier  acte  de  la  Fille  de  Madame  Angot 
(CH.  Lecocq.) 

Marchande  de  marée, 
Pour  cent  mille  raisons 
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Elle  était  adorée 

A  la  halle  aux  poissons. 

Jours  de  fêle  et  dimanches, 

Quand  on  l'aslicotait, 

Les  deux  poings  sur  les  hanches 

Elle  se  disputait. 

Très-jolie, 

Peu  polie, 
Possédant  un  gros  magot, 

Pas  bégueule, 

Forte  en  gueule, 
Telle  était  madame  Angot. 


REPRISE  EN  CHOEUR 

PAR    TOUS    LES    ENFANTS. 
II 

Enfin  toute  sa  vie 
^  Elle  a  voyagé,  mais 
C'est  surtout  en  Turquie 
Qu'elle  eut  un  grand  succès. 
Malgré  ses  cinq  cents  femmes, 
Le  sultan,  certain  soir, 
Brûlant  de  mille  flammes, 
Lui  jeta  le  mouchoir. 

Três-jolie, 

Peu  polie, 
Possédant  un  gros  magot, 

Pas  bégueule, 

Forte  en  gueule, 
Telle  était  madame  Angot. 

REPRISE  EN  CHŒUR. 

(Shât  après  la  légende,  le  théâtre  reprend  son  premier  aspect.) 
MADAME  ANGOT. 

Comment,  on  m'aura  jeté  le  mouchoir... 
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LE   GÉNIE. 

Et  tu  auras  une  fille  qui  fera  parler  de  toi  tout  un  monde, 
bien  différent  de  celui  que  tu  connais. 

MADAME  ANGOT. 

Bah  !  est-ce  que  Paris  sera  beaucoup  changé  dans  cent  ans^ 

LE  GÉNIE. 

S'il  sera  changé  !... 

Air  :  nouveau  de  M.  Georges  Rose.    • 

Il  ne  restera  rien 
De  toutes  vos  coutumes. 
Des  mœurs  et  des  costumes 
Que  vous  trouvez  fort  bien, 
Kien  de  tous  vos  blasons, 
De  vos  pièces  courues, 
Presque  rien  dans  vos  rues. 
Très-peu  de  vos  maisons  ! 
En  cent  ans  le  progrès,  • 
Invincible  puissance, 
Changera  tout  en  France, 
Même  l'esprit  français. 
Il  aura  mis  à  bas, 
Au  pays  où  nous  sommes, 
Tout,  excepté  les  hommes, 
Qu'il  ne  changera  pas. 
Aussi,  presque  sans  fruit, 
Les  verrons-nous  détruire. 
Et  toujours  reconstruire 
Ce  qu'ils  auront  détruit, 
Bâtir  pour  démolir. 
Puis  rebâtir  bien  vite, 
Et  démolir  ensuite, 
Afin  de  rebâtir. 
Mille  journaux  très-lus 
Parleront  politique 
Avec  tant  de  logique 
Qu'on  ne  s'entendra  plus. 
C'est  en  vain  qu'un  mortel 
Voudra  s'y  reconnaître. 
Enfin  Paris  doit  être 
Une  tour  de  Babel. 
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Mais  je  m'arrête  là  ; 
Je  ne  puis  entreprendre, 
De  le  faire  comprendre 
Quelque  chose  à  cela. 
Je  perdrais  trop  de  temps, 
Tu  ne  pourrais  me  croire, 
Si  je  faisais  l'histoire 
De  Paris  dans  cent  ans. 

MADAME  ANGOT. 

Dis  donc,  espèce  de  je  ne  sais  quoi,  avec  ta  petite  voix,  ton 
air  narquois  et  ton  langage  iroquois,  est-ce  que  tu  te  fiches 
de  moi  ? 

LE   GÉNIE. 

Tu  ne  me  crois  pas  ? 

MADAME  ANGOT. 

Pas  plus  que  Mathieu  Lansberg...  Et  d'abord,  pour  avoir 
le  pouvoir  de  tout  prévoir  et  de  savoir  tout  ce  que  tu  me 
disais,  qui  qu'  t'es,  gringalet? 

LE  GÉNIE. 

Qui  je  suis?  Tout  simplement  le  génie  de  l'avenir. 

MADilcMB  ANGOT. 

Un  génie? 

LE  GÉNIE. 

Et  s'il  ne  faut  pour  te  convaincre  que  te  montrer  Paris 
dans  cent  ans... 

MADAME  ANGOT. 

Âh  !  mais  dites  donc,  je  vous  vois  venir  ! 

LE  GÉNIE. 

Que  vois-tu? 

MADAME  ANGOT. 

Je  connais  ça...  vous  allez  me  faire  jouer  une  revue 
comme  on  en  joue  aux  marionnettes  du  sieur  Briochet... 

LB  GÉNIE,  riant. 

Une  revue... 
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MADAME  ANGOT. 
Oui,    oui.   (Chantant.) 

Allons  à  Paris, 
C'est  un  paradis. 

LE  GÉNIE. 

Eh  bien...  oui,  tu  as  deviné,  c'est  une  revue  que  tu  vas 
jouer. 

MADAME  ANGOT. 

Et  quel  en  sera  le  compère  ?  ^ 

LE  GÉNIE. 

Toi! 

MADAME  ANGOT. 

Alors  le  copipère  sera  une  commère  !  Et  quel  titre  lui  don- 
nerez-vous  ? 

LE  GÉNIE. 

Dame...  puisque  tu  en  es  la  commère...  je  propose  de  la 
nommer...  Forte  en  gueule. 

MADAME  ANGOT,  reculant. 

Oh  !  oh  I  Y  pensez-vous  ? 

LE  GÉNIE. 

Pourquoi  non  ? 

MADAME  ANGOT. 

Un  pareil  titre  scandalisera  tout  le  monde. 

LE  GÉNIE. 

Pourquoi  donc? 

Air  :  de  la  Sentinelle. 

Forte  en  gueule  est  un  mot  gaulois 
Consacré  jadis  par  Molière. 
Pouvons-nous  faire  un  meilleur  choix 
En  te  choisissant  pour  commère  ? 
Pourquoi  craindre  les  mécontents  ? 
Ne  peut-on  sans  que  ça  déplaise 
Au  Ghâteau-d'Eau  de  notre  temps 
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Dire  ce  qui  depuis  cent  ans 

Se  dit  sur  la  scène  Française?    {bis.) 

Et  maintenant,  suis-moi  ! 

MADAME  ANGOT. 

Ou  ça? 

LE  GÉNIE. 

Dans  Paris. 

MADAME  ANGOT. 
Allons-y  !...  (ils  «orient  ensemble.) 


TROISIEME  TABLEAU 

Un  peu  de  tout. 

(Le  théâtre  représente  une  rue  de  nos  jours.  Un  grand  mur 
au  fond  couvert  d'affiches.) 

SCÈNE  PREMIÈRE 

DEUX  MESSIEURS  entrent  et  traversent  le  théâtre  en  s' arrêtant  pk-' 
sieurs  fois. 

PREMIER  MONSIEUR. 

Oui,  monsieur,  voilà  ce  qu'on  assure. 

DEUXIÈME  MONSIEUR. 

Et  vous  croyez  cela  possible  ? 

PREMIER  MONSIEUR. 

Je  le  crois,  sans  le  croire. 

DEUXIÈME  MONSIEUR. 

Mais  enlin,  votre  opinion? 
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PREMIER  MONSIEUR. 

Je  n'en  ai  pas. 

DEUXIÈME  MONSIEUR. 

Ni  moi  non  plus. 

PREMIER  MONSIEUR. 

Alors  nous  pouvons  nous  comprendre. 

DEUXIÈME  MONSIEUR. 

Enfin,  si  ça  arrivait?.. 

P&EMIER  MONSIEUR. 

Oui,  si  ça  arrivait  ?  . 

DEUXIÈME  MONSIEUR. 

Ce  serait  affreux . 

PREMIER  MONSIEUR. 

Ci  serait  la  fin  des  fins. 

DEUXIÈME  MONSIEUR. 

L'abomination  de  Tabominalion. 

PREMIER  MONSIEUR. 

Il  faudrait  s'expatrier. 

DEUXIÈME  MONSIEUR. 

Le  feriez-vous  ? 

PREMIER  MONTEUR. 

Je  n'en  sais  rien,  et  vous  ? 

DEUXIÈME   MONSIEUR. 

Je  l'ignore 

PREMIER  MONSIEUR. 

Mais  enfin  si  cela  arrivait  ? 

DEUXIÈME  MONSIEUR. 

Oh!  alors... 

PREMIER  MONSIEUR. 

Vous  croyez? 
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DEUXIÈME  MONSIBUR. 

Je  ne  l'affirme  pas . 

PREMIER  M0NS1E¥R. 

C'est  bien  possible. 

DEUXIÈME  MONSIEUR.     ^ 

Vous  le  croyez  aussi  ? 

PREMIER  MONSIEUR. 

Sans  l'alfirmer  non  plus,  (ils  disparaissent.) 
SCÈNE  II 

MADAME    ANGOT,    LANGLUMÉ.    (On     entend  le   bruit   d'une 
dispute  au  dehors.) 

LANGLUMÉ. 

Mais  puisque  je  vous  dis  que  c'est  le  nouveau  tarif. 

MADAME  ANGOT. 

Va  le  faire  fiche  avec  ton  tarif  et  ton  cheval  poussif, 
espèce  d'escogriffe,  je  me  rebiffe  contre  ton  tarif. 

LANGLUMÉ. 

Voyons,  la  bourgeoise,  y  n'  s'agit  que  de  s'entendre.  Vous 
m'avez  pris  à  l'heure,  n'est-ce  pas? 

MADAME  ANGOT. 

Oui,  pour  ça,  je  t'ai  pris  à  l'heure;  après? 

LANGLUMÉ. 

Eh  bien,  depuis  deux  mois,  nous    sommes  autorisés  à 
marcher  avec  le  nouveau  compteur  kilométrique  et  horaire. 

MADAME  ANGOT. 

Comment  que  lu  dis  ça?... 

LANGLUMÉ. 

Kilométrique  et  horaire,  y  pourrait  être  horaire  sans  être 
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kilométrique,  ou  kilométrique  sans  être  horaire  ;  mais  il  est 
horaire  et  kilométrique. 

MADAME  ANGOT. 

Bon,  ça  m'est  égal. 

LANGLUMB. 

Donc  nous  avons  quatorze  kilomètres  à  dix  centimes  ;  ça 
fait  vingt-huit  sous. 

MADAME  ANGOT. 

Nous  sommes  d'accord,  je  te  dois  vingt-huit  sous. 

LANGLUMÉ. 

Pour  ce  qui  est  kilométrique,  mais  l'horaire... 

MADAME  ANGOT. 

Ah  !  oui,  l'horaire... Eh!  bien? 

LANGLUMÉ. 

Ginquant-sept  minutes  à  deux  centimes,  ça  fait  un  franc 
quatorze,  mettons  un  franc  quinze  pour  arrondir. 

MADAME  ANGOT, 

Oui,  je  vois  que  t'arrondis.  Après  ? 

LANGLUMÉ. 

Vingt-huit  sous  et  un  franc  quinze,  ça  fait  trois  francs 
quatre-vingt-quinze.  ' 

MADAME  ANGOT. 

En  arrondissant.  C'est  cher  ;  mais  tu  me  demandes  cinq 
francs. 

Li^NGLUMÉ. 

Attendez  donc  :  la  prise  de  possession  de  la  voiture, 
vingt'Cinq  centimes,  quatre  francs  vingt  ;  mon  pourboire, 
que  vous  ne  pouvez  pas  me  refuser,  vingt-cinq  centimes,  çà 
fait  donc  quatre  francs  quarante-cinq. 

MADAME  ANGOT. 

Comment,  je  ne  peux  pas  te  le  refuser  !  Je  peux  très-bien 
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le  le  refuser  ;  mais  je  ne  te  le  refuse  pas  !  Ca  ne  fait  encore 
que  quatre  francs  quarante-cinq. 

LANGLUMÉ. 

Oui,  mais  vous  m'avez  prisa  l'heure. 

MADAME  ANGOT. 

Eh  bien? 

LANGLUMÉ. 

Eh  bien,  voilà  un  quart  d'heur©  que  je  vous  explique  le 
tarif,  ça  fait  juste  le  compte. 

MADAME  ANQOT. 

Ah!  diable,  c'est  vrai.  Je  t'ai  pris  à  l'heure.  Voyons,  finis- 
sons-en. Nous  disons  cinq  francs. 

LANGLUMÉ. 

Le  métier  est  dur,  allez,  bourgeoise. 

Air  :  Voici  mon  oncle  La  Joncher e. 

Je  suis  un  père  de  famille, 

Un  cocher  bien  intéressant  : 

Déjà  j'  possède  un'  petit'  fille 

Et  ma  femme  est  en  mal  d'enfant... 

Figurez-vous... 

MADAME  ANGOT. 

J' te  dis  d'  te  taire. 
Si  j'écoutais  ton  boniment, 
Grâce  au  nouveau  lanf  horaire 
Tu  m'  frais  payer  son  accouch'ment. 
"V'ià  tes  cinq  francs,  va  t'  fair'  lenlaire. 
Je  n'  payerai  pas  ton  accouch'ment. 

LANGLUMÉ. 

Vdus  être  grosse,  vous,  mais  vous  êtes  fine.  Allons,  bon, 
v'ià  cocotte  qui  démarre.  Au  revoir,  la  bourgeoise...  Oh  hé  ! 
cocotte,  oh  hé  ! 
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SCÈNE  III 

MADAME  ANGOT,  seule. 

Ah  !  c'est  égal,  depuis  que  mon  petit  génie  m'a  quittée, 
j'  peux  m'  vanter  d'en  avoir  vu  de  ces  merveilles  ! 

Air:  Chez  nous  tout  devient  national,  (Foire  aux  idées.) 

D'abord  j'  suis  allée  en  cli'min  d'  fer, 

Où  je  me  suis  crue  en  enfer. 

Les  coucous  allaient  plus  lent'ment, 

Mais  on  arrivait  plus  sûrement. 

On  a  reculé  mes  remparts, 

On  a  dérangé  mes  boul'varts  ; 

Partout  je  promène  mon  r'gard, 

Et  je  ne  me  r'connais  null'part. 

Depuis  mon  arrivée,  en  vain 

Je  cherche  la  foir'  Saint-Germain, 

La  foir'  Saint-Laurent  où  j'allais, 

Enfin  tout's  les  foir's  que  j'aimais. 

Je  cherche  Tivoli,  Marbœuf, 

La  Samaritain'  du  Pont-Neuf, 

Et  je  n'   vois  en  fait  d'  carillons 

Que  de  grand's  ru's  et  d'  grand's  maisons. 

G'  nouveau  Paris  me  semble  bien, 

Mais  c'est  égal,  je  r'grett'  l'ancien. 

De  la  Halle  que  j'  connaissais 

Maint'nant  ils  ont  fait  un  palais. 

Ça  m'a  fait  r'gretter  l'ancien  temps, 

Car  les  femmes  qui  sont  là-d'dans 

Ont  l'air,  je  n'  sais  pour  quell'  raison, 

D'  s'embêter  autant  qu'  leur  poisson. 

C'est  grand,  c'est  beau,  certainement; 

Mais  à  quoi  bon  ce  changement? 

J'ai  bien  vu  que,  malgré  tant  d'  frais, 

Le  poisson  n'en  est  pas  plus  frais. 

(Regardant  au  fond.)  Et  Ics  affiches...  Qu'cst-ce  que  c'est 
encore  que  celle-là...  (Lisant.)  «  Le  meilleur  chocolat  est  le 
chocolat  Tartempion...  »  —  Ah  !  le  meilleur  chocolat...  Tiens, 
v'ia  justement  un  café,  si  je  demandais...  (ici  un  homme  traverse 

le  théâtre  avec  des  prospectus  et  en   donne  un  à  madame  Angot. 
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MADAME   ANGOT. 

Merci,  monsieur.  Gomment,  il  s'en  va...  Serait-ce  un  bil- 
let doux  ?...  (Lisant.)  «  Le  meilleur  chocolat  est  le  chocolat 

Tartempion.  »  Je  le  savais.  (Un  autre  homme,  qui  est  arrivé  du  côté 
opposé,  lui  remet  un  second  prospectus). 

MADAME  ANGOT. 

Merci,  monsieur...  Quelle  drôle  de  mode!  (Lisant.)  «  Le 

rneilleiir  chocolat...   »  Encore...    (Un  troisième  homme,  arrivant  par 
derrière,  lui  tend  un  troisième  prospectus.  ) 

MADAME  ANGOT. 

Merci,  monsieur...  (Lisant.)  «Le  meilleur...  »  Ah  !  mais  en 
voilà  assez...  d'abord  je  vais  bien  voir...  (Allant  à  la  table  et 
appelant.)  Garçon  !  Tiens,  quelque  chose  d'écrit  sur  la  table  : 
a  Le  meilleur  chocolat  est  le  chocolat  Tartempion...  »  Ah! 
c*est  trop  fort! 

UN  GARÇON,   entrant. 

Madame  a  appelé  ? 

MADAME   ANGOT. 

Oui.  Servez-moi  une  tasse  de  chocolat  Tartempion. 

LE    GARÇON. 

A  l'instant  !  Un  chocolat  Tartempion,  un... 

MADAME   ANGOT. 

Je  suis  bien  aise  de  m'assurer  par  moi-même,  (ici  un  gandin 

s'tpprocbe  de  madame  Angot  et  lui  prend  la  taille.) 
MADAME   ANGOT. 

Qu'est-ce  qui  me  chatouille  ? 

LE  GANDIN. 

Ravissante  ! 

MADAME   ANGOT. 

Eh  I  dis  donc,  monsieur  au  lorgnon,  si  tu  voulais  "bien 
passer  ton  chemin,  espèce  de  serin. 


(Il 


LE  GANDIN. 

Délirante.  Je  vous  adore.    Lisez.   Prudence   et    mystère. 
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MADAME  ANGOT. 

Une  conquête...  (ouvrant  le  papier.)  Mon  cœur  palpite... (Liiant.) 
f  Le  meilleur  chocolat...  »  Ah  !...  (ici  entre  une  bonne  avec  un 
petit  garçon  qu'elle  tarabuste.) 

LA  BONNE. 

Ah  !  c'est  vot'  maman  qui  sera  contente,  petit  polisson  ! 

MADAME  ANGOT. 

Eh  ben  !  eh  ben  !  voulez-vous  bien  ne  pas  tarabuster  ce 
petit  ange  comme  ça! 

LA  BONNE. 

Un  petit  ange,  lui  !  Tenez,  voye  z  dans  quel  état  il  a  mis 

son  pantalon.  (Elle    retourne  l'enfant  et    ouvre  le    pantalon    fendu  par 
derrière.  Le  prospectus  est  écrit  sur  la  chemise.) 

MADAME  ANGOT,  lisant. 

«  Le  meilleur  chocolat...  »  Là  aussi!  (La  bonne  et  l'enfant  sor- 
tent.) 

LE  GARÇON, entrant. 

Voilà  le  chocolat. 

MADAME  ANGOT. 

Non,  pas  de  chocolat  Tartempion!  pas  de  chocolat  Tartem- 
pion! 

LE  GARÇON. 

Mais  madame  a  commandé... 

MADAME   ANGOT. 

Apportez-moi  aut'  chose,  c'  que  vous  voudrez,  pourvu  que 
ce  ne  soit  pas  ça. 

SCÈNE  IV 
MADAME  ANGOT  et  L'INDUSTRIEL. 


Demandez  !...  demandez  !...  la  nouvelle  hélice...  la  nou- 
velle tulipe  ascensionnelle,  la  joie  des  enfants,  la  tranquillité 
des  parents,.,  demandez... 
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MADAME   ANGOT. 

Qu'est-ce  que  c'est  donc  que  ça,  monsieur? 

l'industriel. 
Tenez,  madame,  regardez  en  l'air. 

MADAME  ANGOT,  levant  la  tète. 

En  l'air.... 

l'industriel. 

Regardsz  bien,  (ll  lance  «a  tuUpe  en  l'air,  madame  Ango»  la  suit 
des  jeux,  l'industriel  lui  prend  son  ridicule  et  te  saute). 

MADAME  ANGOT. 

Ah  1  c'est  trè54-genl il...  c'est  très-gentil...  comment,  mon- 
sieur... Tiens!...  il  est  parti...  Ah!  mais  c'est  ridicule...  En 
parlant  de  ridicule,  où  est  donc  le  mien?  Il  me  l'a  volé... 

(Courant  après  l'industriel.)  Ah!  gredin!  ah!  filou!...  (Elle  sort.) 


SCENE    V 

POUDRE-DE-RIZ  ,  PLAISIR-DES-YEUX  ,  PURÉE-CRÉGY, 

FLEUR-DE-PÉGHÉ  ,    ensuite  PIGHElNETTE,    toutes    en    toi- 
lette  excentrique. 

poudre-de-riz  . 
Où  court  donc  cette  dame  ? 

purêe-créct. 
/fprès  un  monsieur  qui  se  sauve. 

plaisir-des-yeux. 
Bah  1  laissons-la  courir. 

fleur-de-péché. 

Du  moment  que  ce  n'est  pas  après  nous  que  l'on  court,  ça 
ne  m'intéresse  pas. 

poudre-de-riz. 

Que  nous  disait  donc  Plaisir-des-Yeux  ? 
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PLAISIR-DES-YEUX. 

Que  le  jeune  gommeux  Hector  de  Pont-Cassé  s'est  battu  en 
duel  avec  Achille  de  Saint-Galmier  pour  cette  pimbêche  de 
Pasta-Frola. 

FLEUR-DE -PÉCHÉ. 

Et  se  sont-ils  cassé  quelque  chose  ? 

PLAISIR-DES-YEUX. 

Hector  de  Pont-Cassé  a  reçu  un  coup  d'épée  dans  son  porte-  ' 
monnaie  et  Achille  de  Saint-Galmier  dans  un  endroit  qui  l'em- 
pêche de  s'asseoir. 

POUDRE-DE-RIZ.  • 

Il  s'était  donc  retourné? 

PLAISIR-DES-YEUX. 

U  dit  que  c'est  le  soleil  qui  lui  donnait  dans  l'œil. 

PURÉE-CRÉCY. 

A-t-elle  de  la  chance  cette  Pasta-Frola  !  voilà  le  quatrième 
homme  qui  se  fait  abîmer  pour  elle. 

FLEUR' DE-PÉCHÉ. 

Ah  !  ça  va  bien  les  duels,  cette  année. 

POUDRE-DE-RIZ. 

Et  rien  ne  pose  une  femme  comme  ça. 

PICHENETTE,  entrant. 

C'est  affreux,  c'est  indigne,  c'est  dégoûtant. 

FLEUR-DE-PÉCHÉ. 

Tiens,  Pichenette... 

POUDRE-DE-RIZ. 

A  qui  en  as-tu  donc  ? 

PICHENETTE. 

Ah  !  mes  enfants,  il  m'en  arrive  une  qu'est  un  peu  fortel 

TOUTES. 

Quoi  donc  ? 
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PICHENETTE. 

Vous  savez  bien  cel  imbécile  de  petit  baron  de  Saint- Alban... 

POUDRE-DE-RIZ. 

Ton  amoureux. 

PICHENETTE. 

Que  je  ne  pouvais  pas  souffrir.  Il  y  a  huit  jours  que,  pour 
désarmer  mes  rigueurs,  il  me  donne  un  bracelet  de  dix 
mille  francs  .. 

PURÉE-CRÉCY. 

Mazette  !  ça  les  aurait  désarmées  les  miennes,  de  rigueurs. 

PICHENETTE. 

Ce  jour-là  je  lui  accorde  le  droit  de  me  payer  à  dîner  chez 
Bignon  et  je  suis  d'unfi  gentillesse...  Enfin  il  fait  bien  les 
choses...  Je  lui  en  suis  reconnaissante,  et...  nous  nous  sépa- 
rons les  meilleurs  amis  du  monde!  Mais  ne  voilù-t-il  pas 
qu'hier  un  huissier  se  présente  chez  moi  au  nom  de  je  ne 
sais  quel  bijoutier,  et  me  réclame  lo  bracelet  sous  prétexte 
que  Saint-Alban  avait  oublié  de  le  payer. 

FLEUR-DE-PÉCHÉ. 

Gomment!  on  réclame  les  bijoux,  maintenant! 

PICHENETTE. 

Oui,  ma  chère.  Quand  on  nous  fera  des  cadeaux  à  l'avenir, 
il  faudra  exiger  la  facture  avec  l'acquit  et  un  timbre  de  dix 
centimes. 

TOUTES. 

Mais  c'est  affreux  ! 

PICHENETTE. 

Air  :  Dans  le  fourré  des  taillis,  (Hussard  persécuté.) 

Ah!  plaignons  à  l'avenir 
Les  cocottes,  les  cocottes  : 
Que  de  noies 

A  tenir!  ^ 

.     Vrai,  c'est  à  n'en  plus  finir. 


34  FORTE  EN  GUEULE. 


I 


Quand  un  amoureux  bien  tendre 
Et  bien  riche  s'offrira, 
Avant  de  songer  à  prendre 
Ce  qu'il  nous  apportera, 
Avant  même  de  sourire, 
Et  d'un  air  presque  effrayé, 
D'abord  il  faudra  lui  dire  : 
Le  marchand  est-il  payé  ? 

ENSEMBLE 

Ah  1  plaignons  à  l'avenir 
Les  cocottes,  les  cocottes... 

PICHENETTE. 
II 

S'il  faut  ainsi  qu'on  s'exerce 
A  prévoir  les  mauvais  tours, 
Que  deviendra  le  commerce, 
Que  deviendront  les  amours  ? 
N'ayant  plus  de  clientèles, 
Faute  d'exposer  beaucoup. 
Les  bijoutiers  et  les  belles 
Ne  feront  plus  rien  du  tout. 

REPRISE  ENSEMBLE. 


SCÈNE  VI 

Les  MÊMES,  MADAME  ANGOT  puis  LA  MARQUISE  DES- 
CARBAGNAS. 

MADAME  ANGOT,  revenant  avec  son  ridicule. 

Ah  !  je  l'ai  rattrapé,  et  il  s'en  souviendra... 

PICHENETTE,  l'apercevant. 

Mesdames,  regardez  donc,  quelle  caricature  ! 
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MADAME  ANGOT,  les  apercevant. 

Tiens!  des  petites  dames...  Oh!  les  drôles  de  modes! 

POUDRE-DE-RIZ. 

Madame  n'est  pas  Parisienne  ? 

MADAME  ANGOT. 

Je  le  suis  sans  l'être. 

TOUTES. 

Comment? 

MADAME  ANGOT. 

C'est-à-dire  que  je  suis  d'un  autre  Paris  !  du  Paris  d'il  yi 
cent  ans. 

PURÉE-CRÉGÏ. 

Vous  avez  cent  ans  ? 

FLEUR-DB-PÉCHB. 

Vous  ne  les  paraissez  pas. 

MADAME  ANGOT. 

Je  les  ai  sans  les  avoir.  Mais  les  singuliers  costumes  !  quel 
est  donc  ce  chapeau-là  ? 

PLAISIR-DES-YEUX. 

Le  chapeau  montagnard. 

MADAME  ANGOT. 

Tiens,  tiens,  tiens,  tiens.  Ah  I  et  cette  ceinture  ? 

PICHENETTE. 

La  ceinture  en  fer  battu  avec  crochet  pour  suspendre  Vé- 
ventail,  la  montre,  l'ombrelle  ou  le  parapluie. 

MADAME  ANGOT. 

En  temps  de  déménagement,  on   pourrait  y  suspendre  sa 
batterie  de  cuisine. 

POUDRE-DE-RIZ,  aux  autre*. 

Mais  elle  est  très-gaie,  celte  brave  femme,  (ici  l'o»  voit  pa- 
raître la  marquise  d'Escarbegnat.) 
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MADAME  ANGOT. 

Ce  qui  m'étonne  pourtant,  ce  sont  ces  étoffes  et  les  singu- 
lières coupes  de  tous  ces  costumes  ;  ça  bride  par  devant,  ça 
bouffe  par  derrière;  c'est  la  mode»  ça  ? 

PURÉE-CRÉCY. 

La  mode  la  plus  nouvelle. 

PICHENETTE. 

La  dernière  mode. 

LA  MARQUISE,  riant. 

Ah  !  ah  !  ah  1  ah  ! 

TOUTES,  se  retournant. 

Hein? 

LA  MARQUISE. 

Nouvelles,  les  modes  d'aujourd'hui; nouvelles,  ces  étoffes- 
là...  mais  je  les  ai  portées  à  toutes  les  époques  de  ma  vie. 

MADAME  ANGOT, 

El  madame  remonte?... 

LA  MARQUISE. 

A  1810. 

TOUTES. 

Oh! 

LA  MARQUISE. 

Je  suis  la  vieille  marquise  d'Escarbagnas,  une  élégante 
d'autrefois,  mais  aujourd'hui  je  suis  douairière  et  je  m'ha- 
bille comme  de  mère  en  fille  se  sont  habillées  mes  grandes- 
parentes.  Eh  bien  1  regardez-moi,  y  a-t-il  une  bien  grande 
différence  entre  mon  costume  et  les  vôtres  ? 

MADAME  ANGOT. 

Ma  foi,  non. 

LES  AUTRES  FEMMES. 

Mais... 
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LA  MARQUISE. 

Le  présent,  c'est  le  passé  ;  l'avenir  sera  le  présent,  et  tou- 
jours ainsi  de  suite. 

(Allant  à  FLEUR-DE-PÉCHÉ.) 

Air  :  nouveau  de  M.  Georges  Rose. 

Cela  me  fut  dit  par  ma  mère, 
Qui  même  un  jour  me  la  montra. 
En  naissant  j'eus  une  brassière 
De  cette  belle  étoffe-là. 

(Allant  ù  POUDRE-DE-RIZ.) 

Encor  toute  petite  fille, 

Au  Luxembourg  me  promenant, 

J'avais  déjà  cette  mantille 

Qu'on  nommait  à  la  grand'maman, 

(Allant  à  PURÉE-CRÉCY.) 

Et  mon  petit  cousin  Eugène, 
Lorsqu'à  la  pension  j'étais, 
Au  parloir  me  fit  une  scène 
Pour  ce  ruban  que  je  portais. 

(AUant  à   PLAISIR -DES- YEUX.) 

Plus  tard,  quand  je  fus  en  cachette  * 

Chez  le  premier  de  mes...  galants, 
J'avais  pour  unique  toilette 
Cette  robe  bleue  à  pois  blancs. 

(Allant  à  PICHENETTE.) 

Lorsque  je  me  suis  mariée, 
Je  crois  que  je  portais  aussi 
UiiC  dentelle  historiée 
A  peu  près  comme  celle-  ci. 

Et  lorsque  subissant  l'empire 
D'un  jeune....  et  tendre  favori, 
Un  jour...  c'est  difficile  à  dire. 
Un  jour  j'oubliai  mon  mari... 

(Allant  ù  MADAME  ANGOT.) 

Voyez  la  singulière  idée  l 
Ce  jour-là  je  portais  aussi 
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Une  robe  jaune  bordée 
Tout  à  fail  comme  celle-ci. 

On  changea  la  forme  première 
Pour  avantager  nos  appas. 
Soit  par  devant  soit  par  derrière, 
Ça  bouffait  ou  ne  bouffait  pas. 

Mais  chez  nous  de  tout  temps  les  belles 
Ont  eu  des  atours  insensés, 
Et  toutes  vos  modes  nouvelles 
^Me  rappellent  mes  jours  passés. 

MADAME  ANGOT. 

Eh  bien  !  elle  me  va,  moi,  cette  petite  vieille-là. 

PICHENETTE. 

Ah!  ça,  mesdemoiselles,  est-ce  que  nous  allons  nous  laisser 
comparer  à  ces  deux  vieux  panas-là? 

MADAME  ANGOT. 

Panas,  elle  nous  appelle  panas  !  Eh  !  dis  donc,  mamzelle 
L'embarras,  on  t'en  donnera  des  panas  de  ce  numéro-là  ; 
c'est  pas  loi,  la  mijaurée,  avec  ton  air  sucré,  tes  appas  rem- 
bourrés et  ta  figure  plàlrée,  qui  dégoteras  la  marquise  d'Es- 
carbagnas  et  des  appas  comme  les  miens,  propre  à  rien  ! 

TOUTES  LES  AUTRES  DAMES. 

Ah  !  sauvons- nous  ! 

CHŒUR. 
Air  : 

C'est  vraiment  un  scandale, 
C'est  à  se  demander 
Si  l'on  est  à  la  halle 
A  se  vilipender. 

Non,  non,  non,  non, 
Cela  n'a  pas  de  nom. 

MADAME  ANGOT. 

Si  tu  veux  du  scandale, 
Tu  peux  en  demander. 
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J'arrive  de  la  halle 
Pour  le  vilipender. 

El  nom  d'un  nom! 
Je  t'apprendrai  mon  nom. 

(Fendant  cet  ensemble  la  marquise  rit  aux  éclats  ot  sort  d'ua  côté,  pen- 
que  les  nutrei  dames  sortent  du  côté  opposé.) 


SCÈNE  VII 


MADAME  ANGOT  seule,  marchant  à  grands  pas. 

Panas  !  panas  !  je  no  lui  en  ai  pas  encore  assez  dit.  (Elle  remonte.) 
Si...  mais  qu'elle  n'y  revienne  pas.  (Redescendant  )  A-l-on  jamais 
vu  celle  pimbêche!  Tiens,  mais  en  parlant  de  pim!  êche,  cl  la 
marquise...  qu'esl-c^  qu'elle  est  devenue,  la  iii..rquise?...  (ici 

on  entend  un  orgue  de  Barbarie  qui  jouo  l'air  :  Pas  bégueule,  forte  en  gueule.) 

Tiens,  de  la  musique...  (Écoutant. )  Ah  1  c'est  Irôs-gentil,  ça. 


SCÈNE   MIL 
MADAME    ANGOT,    LE   GRINCHEUX. 

LE   GRINCHEUX,  entrant  exaspéré. 

Assez...  assez!...  Voulez-vous  vouslairei... 

MADAME  ANGOT. 

Qu'est-ce  que  vous  avez  donc,  monsieur  ? 

LE  GRINCHEUX. 

Ce  que  j'ai?  J'ai  que  je  suis  poursuivi  par  une  partition. 

MADAME  ANGOT. 

Une  partition? 

LE  GRINCHEUX. 

Que  je  ne  puis  faire  un  pas,  descendre  dans  la  rue,  rentrer 
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ch^z  moi,  aller  à  mon  bureau,  chez  ma  maîtresse,  au  spectacle, 
nulle  part  enfin,  sans  entendre  les  mômes  airs  joués  sur 
tous  les  instruments,  chaniés  sur  tous  les  tons,  par  toutes  les 
voix  de  toutes  les  fichues  bôles  qui  m'étourdissent,  m'assour- 
dissent et  m'abrutissent  ! 

MADAME  ANGOT. 

Des  airs  que  vous  n'aimez  pas? 

LE  GRINCHEUX. 

Que  je  n'aime  plus  pour  les  avoir  trop  aimés,  pour  les 
avoir  trop  chaniés,  pour  m'être  étourdi,  assourdi  et  abruti 
moi-même  en  les  chantant. 

MADAME  ANGOT. 

Mais  de  quelle  partition,  de  quels  airs  parlez- vous? 

LE  GRINCHEUX. 

Et  de  quoi  voulez-vous  que  je  parle,  puisqu'on  ne  chante 
plus  autre  chose?  Tenez,  voulez-vous  que  je  vous  raconte  ma 
ournée  d'hier  ? 

Air  :  nouveau  de  M.  Ed.  Cl\irville 

Au  bal  j'avais  passé  la  nuit, 

Et  je  voulais  rester  au  lit 

Toute  la  grasse  matinée, 

Quand  pour  commencer  la  journée 

Des  couvreurs  se  crurent  le  droit 

De  vociférer  sur  le  toit  : 

Fort  jolie, 

Peu  polie, 
Possédant  un  gros  magot, 

Pas  bégueule. 

Forte  en  gueule, 
Telle  était  madame  Angot  î 

Assez,  assez...  criai-je,  en  achevant  mon  rêve. 
Mais  ils  continuaient  toujours: 

Pas  bégueule. 
Forte  en  gueule... 
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A  la  fenêtre  on  chemise  je  cours  : 
Silence,  laisez-vous...  . 

Pas  bégueule, 
Forte  en  gueule... 

Pour  le   coup,  je  me  lève. 
Je  m'  habille,  je  sors,  el  déjà  furieux 
De  celte  infernale  musique, 
J'ach'He  un  journal  politique, 
Quand  des  gamins  qui  marchaient  deux  à  deux 
Entonnèrent  à  perdre  haleine  : 
Voilà  comment  cela  se  mène. 

C  n'était  pas  la  peine,  {Bis.) 
Non  pas  la  peine  assurément, 
De  changer  de  gouvernement. 
Pour  Calmer  la  fureur  qui  déjà  me  transporte, 
Je  vais  chez  ma  maîtresse,  où  je  me  promettais 
Mille  plaisirs,  lorsqu'à  sa  porte 
J'entends  chez  elle  un  homme  qui  chantait  : 

Elle  est  tellement  innocente... 
Pour  démasquer  celle  infidèle  tmante, 
Brisant  la  porte  du  logis, 
J'allais  l'accabler  de  mépris 
Lorsque  c'est  elle  qui  me  chante  : 
Ah  !  c'est  donc  toi,  grand  iroquois 
Espèce  de  je  ne  sais  quoi  ! 
Tu  voulais  en  et'  convaincu  ? 
Eh  bien  !  c'est  vrai,  j'  te  fais... 
Elle  a  dit  1'  mot! 
Comme  un'  madame  Angot. 
Et  moi  pour  punir  l'infidèle 
Déjà  je  conspirais  contre  elle 
Quand  j'entendis  un  piano 
Jouant  pianissimo  : 

Pour  tout  le  monde 
Il  faut  avoir 
Perruque  blonde 
Et  collet  noir. 

Et  comme  je  n'avais  pas  de  perruque  blonde, 
Que  mon  collet  n'était  pas  noir  non  plus, 

Désespéré,  je  résolus 

D'aller  m'enterrer  loin  du  monde 
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Dans  une  retraite  profonde, 
Et  pour  ne  pas  aller  trop  loin 
Ce  fut  dans  l'île  de  Saint- Ouen, 

Au  fond  d'une  carrière. 
Que  je  couchai  la  nuit  dernière. 

•Et  ce  matin,  jugez  de  ma  fureur 
Des  mariniers,  des  marinières, 
Des  canotiers,  des  canotières 
M'éveillèrent  chantant  en  chœur 
De  la  mère  Arigot 

J'suis  la  fille...  [bis.) 
Et  voilà, 
J'en  suis  là. 
Toujours  ces  refrains-là. 
Oh  !  là  là, 
Me  voilà 
Moi-même  chantant  ça... 
Hélas  !  qui  me  délivrera 
De  cette  partition-là?  , 
Qui  me  délivrera 
vrera 
vrera 
Qui  me  délivrera  (Bis.) 
De  celte  partition-là? 

(il  Ta  pour  sortir  à  droite  ',  on  entend  l'orgue,  il  ressort  à  gauche,  il  se 
rencontre  avec  un  aveugle  qui  joue  un  air  de  Madame  Angot  sur  une 
clarinette...  Il  lui  arrache  sa  clarinette  et  se  sauve.) 

L  AVEUGLE,  courant  après  lui. 

Ah  !  je  vous  ai  bien  vu,  allez  !  (n  sort.) 

MADAME  ANGOT. 

Eh!  dis-donc,  espèce  d'imbécile...  m'en  a-t-il  dégoisé 
sur  la  musique  de  mon  enfant...  Tiens,  ça  me  fait  penser  que 
e  ne  la  connais  pas,  ma  fille...  11  faudrait  pourtant... 
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QUATRIÈME  TABLEAU 

Le    chalet   de   nécessité. 

(Ici  le  ciel  se  couvre  de  nuages.  —  }\  commence  à  pleuvoir.  — 
An  fond  du  théâtre  le  chalet  sort  do  dessous  terre.) 

SCÈNE  PREMIÈRE 
MADAME  ANGOT,  puis  LE  GARDIEN. 

MADAME  ANGOT. 

Allons...  voilà  qu'il  pleut!  (Regardant.)  Tiens!  un  chalet,  que 
je  n'avais  pas  vu...  entrons  là. . . 

LE   GARDIEN,  sortant  du  chakt. 

Madame,  pas  encore.  L'établissemeul  n'ouvre  que  dans 
cinq  minutes. 

MADAME  ANGOT. 

Pardon,  monsieur,  mais  il  pleut  et  j'ai  besoin... 

LE    GARDIEN. 

Dans  cinq  minutes... 

MADAME  ANGOT. 

Mais  dans  cinq  minutes  je  serai  trempée...  (La  piuio  cesse.) 
Ah  !   non,  voilà   que  ça  cesse,  ce  n'était  qu'un  tout  petit 

nuage!   (Le   gardien  se  met    A    balayer    devant     le    chalet.)    Qu'cst-CC 

que  c'est  doue  que  C3  chalet-là,  monsieur  ? 

LE   GARDIEN. 

Ah  !  madame  ne  sait  pas...  c'est  que  c'est  assez  difficile  à 
dire...  Me  permettez-vous  de  vous  le  chanter? 

MADAME  ANGOT. 

Certainement,  ça  me  sera  même  plus  agréable. 
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le  gardien. 

Air  : 

Ce  chalet...  je  n'ose  vous  dire... 
Mais  écoutez,  comprenez-moi... 
Ce  chalet...  on  l'a  fait  construire 
Je  n'ose  vous  dire  pourquoi. 
Bref!  madame,  pour  une  belle 
Ayant  de  la  timidité 
C'est  une  invention  nouvelle  | 

De  première  nécessité.  î 


Bis. 


MADAME  ANGOT. 

N'achevez  pas,  j'ai  compris  ;  encore  une  idée  qu'on  n'au- 
rait pas  eue  de  mon  temps....  Ah  !  le  siècle  marche,  le  siècle 

marche...    (Le  gardien  rentre   dans  le  chnlet.) 


SCÈNE  II 
Les  Mêmes,  PALMYRE,  ARTHUR,  ensuite  MONGUIGNON. 

PALMYRE. 

Non,  monsieur  Arthur,  ne  me  suivez  pas,  je  vous  assure  que 
c'est  dangereux...  Si  mon  mari... 

ARTHUR. 

Mais  il- vous  croit  chez  voire  tante. 

madame  angot. 
Tiens,  tiens,  tiens  ! 

ÀRTIIIR. 

Et  nous  pouvons  profiter... 

PALMYRE. 

Vous  ne  le  connaissez  pas...  il' est  d'une  jalousie... 

madame  angot. 
Il  n'a  pas  tort. 

PALMYRE. 

Ciel!  là-bas,  c'est  lui! 
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ARTHUR. 

Lui!... 

PALMYRE. 

Sauvez-vous  !  (Arthur  se   sauve.) 

PALMYRE. 

Il  vient...  Où  me  cacher?...  Ah!  ce  chalet...  (Eiie  entre  dans 

le  chalet.) 

MADAME  ANGOT 

Tiens,  ça  peut  servir  aussi  à  ça!  Ah  !   le  siècle  marche.. 

MONGUIGNON,  entrant,  un  pistolet  à  la  main. 

C'était  elle...  je  l'ai  reconnue;  où  se  cachc-t-elle?... 
(Apercevant  le  chalet.)  Ah  !  là...  oui,  elle nc  pcut  être  entrée quc 

là...   (il  se  précipite  dans   le  chalet.) 

MADAME  ANGOT. 

Un  drame  en  ces  lieux!  voilà  où  conduit  le  relâchement 
des  mœurs.. .  Et  dire  que  moi  aussi  autrefois. ..  (ici  on  entend 
un  coup  de  pistolet.)  Ah!  crelotle,  une  pt^tarade  !...  Ah!  mes 
enfanis,  que  s'csl-il  passé?...  ce  drame  dans  ce  chalet,  c'est 
navrant. 

MONGUIGNON,  sortant  du  chalet,  sa  femme  sous  le  bras. 

Ehl  quoi,  vous  étiez  seule... 

PALMYRE. 

Mais  sans  doute,  monsieur,  et  vous  m'avez  fait  une  peur.. 

MONGUIGNON,  sortant  avec  sa  femme. 

Pardonnez-moi,  Caroline. . .  je  vous  avais  vu  entrer  là  e 
je  croyais  ce  chalet  le  temple  de  vos  amours,  (ils  sortent.) 

MADAME  ANGOT. 

Les  maris  seront  toujours  les  mêmes!...  Garçon  !...  (EUe 

rentre  au  café.    —  Changement.) 
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CINQUIÈME  TABLEAU 

C'est  le  ehat. 

(Le  théâtre  représente  une  place  de  village.  —  Une  auberge  à 
gauche.  —  A  droite  la  maison  de  Bobîchette.) 

SCÈNE  PREMIÈRE 
LUSTUGRU,  Trois  Garçons,  ensuite  CASTAGNOL. 

LUSTUCRU,  sortant  de  l'auberge. 

Gomment,  pas  un  lièvre,  pas  même  un  lapin,  et  cela  le 
jour  où  le  shah  de  Perse  arrive  à  Versailles.  Certainement  je 
n'ai  pas  la  vanité  de  croire  que  le  shah  va  venir  ici  me  de- 
mander une  gibelotte,  non;  mais  on  me  demandera  des  gi- 
belottes à  propos  de  shah  !  et  que  voulez-vous  que  je  devienne 
si  je  n'ai  pas  même  im  chat  pour  faire  une  gibelotte  ? 

TOUS. 

Dame,  bourgeois. . . 

LUSTUCRU. 

Dame,  bourgeois,  que  pouvez-vous  me  répondre?  Et  quand 
vous  resterez  là  à  me  regarder  comme  des  imbéciles  !... 

TOUS. 

Dame,  bourgeois... 

LUSTUCRU. 

Sont-ils  bêtes  avec  leur  «  dame  bourgeois  !  »  Où  est  Casta 
gnol? 

TOUS,   lentement. 

Castagnol... 

LUSTUCRU. 

Oui,  Castagnol,  est-ce  que  vous  ne  le  connaissez  pas? 

TOUS,   riant  bêtement. 

Oh  !  si. 
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LUSTUCRU,  les  irnitnnt. 

Oh!  si...  nom  d'un  chien!  si  au  lieu  de  lapins,  je  manquais 
d  oies,  je  saurais  bien  où  les  trouver. 

CASTAGNOL,  accourant. 

Bourgeois  I  bourgeois  ! 

LUSTUCRU. 

Ah  !  voilà  Castagnol... 

CASTAGNOL,    avec  un  panier. 

Victoire!  victoire! 

LUSTUCRU. 

Tu  en  as  trouvé  ? 

CASTAGNOL,  montrant  son  panier. 

J'en  ai  cinq. 

LUSTUCRU. 

Cinq  lièvres? 

Non. 

Cinq  lapins  ? 

Non 

Alors  cinq... 

CASTAGNOL,  lui   parlant   à   roreille. 

Miaou  ! 

LUSTUCRU. 

Compris,  je  suis  sauvé!  (chantant  l'alr  (le  Guillaume  Tell.)  Sui- 
VCZ-moi...  (Tous  rentrent.) 


CASTAGNOL. 


LUSTUCRU. 


CASTAGNOL. 


LUSTUCRU. 
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SCÈNE  II 

BOBIGHETTE,  entrant. 

Minet,  Minet,  Minet...  c'est  drôle,  j'croyais  avoir  entendu 
miauler...  qu'est-ce  qu'il  a  pu  devenir  depuis  hier...  ce  liber- 
lin-là?  Après  ça  faut  avouer  que  c'est  un  peu  d'ma  faute... 

Air  :  nouveau  de  M.  Diache. 

I. 

A  Minet  j'  défends,  et  j' fais  bien, 
D'aller  sur  l' toit  pour  l'amourette. 
Mais  comm'je  permets  à  Bastien 
De  v'nir  me  voir  dans  machambrette, 
Quand  j'ouvre  à  Basiien  Minet  sort. 
C'n'est  pas  Minet  qu'est  dans  son  tort  ! 

II. 

Un  jour  qu'Bastien  était  chez  moi, 

On  frappe...  0  Dieu  !  qui  qu'  ça  peut  être? 

Basiien,  témoin  de  mon  effroi, 

Sort  à  l'instant  par  la  fenêtre. 

Voilà  qu'Minet  le  suit  encor... 

C  n'est  pas  Minet  qu'est  dans  son  tort. 

iir. 

Chacun  cherche  à  voir  son  objet... 
On  est  si  faible  quand  on  aime! 
Et  quand  je  reproche  à  Minet 
De  faire  ce  que  j'  lais  moi-même 
J'ai  beau  lui  dir'  :  C'est  un  peu  fort  ! 
-C'est  pas  Minet  qu'est  dans  son  tort. 

Ah  !  ma  foi,  il  reviendra  s'il  veut.  Mais  je  ne  vois  pas  plus 
Bastien  que  Minet  ;  et  pourtant  il  m'avait  bien  promis  de  ve- 
nir me  prendre  à  trois  heures  pour  me  mener  voir  l'arrivée 
du  shah  !  un  autre...  qu'on  dit  magnifique.  Et  dame,  je  me 
suis  faite  belle.  Est-ce  pour  le  shah,  est-ce  pour  Bastien  ? 
C'est  peut-être  pour  tous  les  deux,  ou  peut-être  pour  le  petit 
Grivet,  mon  danseur  de  l'aul'  jour...  Ah  !  Dieu,  qu'il  danse 
bien,  le  p'tit  Grivet ...  (Grand  bruit  au  dehors.)  Ticus,  quoi  que 
c'est  donc  ? 
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MADAME  ANGOT,  nu  dehors 

El...  allez  donc  !  las  d' fichues  hôtes,  las  de  propres  à  rièu  ! 

Rires  et  clameurs  au  dehors.) 

BOBICHKTTE. 

Tiens,  c'est  une  dame  ! 

SCÈNE  m 

BOBICHETTE,  MADAME  ANGOT. 

MADAME  ANGOT;  parlant  à  la  cantonade. 

Allez  donc,  tas  de  fainéants,  tas  de  rien  du  tout!  (Descendant.) 
A-t-on  jamais  vu  des  malhonnêtes  comme  ça  1... 

BOBICHETTE. 

Est-ce  qu'on  vous  a  manqué,  madame? 

MADAME  ANGOT. 

Oui  mon  trognon,  on  s'est  fichu  de  moi.  J'arrive  sur  la 
grande  roule,  ici  près,  et  je  vois  une  foule  arrêtée  et  bâillant 
aux  corneilles,  j'  m'approche  d'un  premier  individu  et  j' lui 
dis  :  «  Qu'est-ce  qu'on  attend  donc  ?  »  Y  m'répond  :  «  C'est 
rchat.>  Moi  j'ie  regarde  et  je  l'quilte  en  haussant  les  épaules 
comme  ça...  Mais  un  peu  plus  loin,  je  r'nouvelle  ma  question 
à  une  belle  dame  qui  donnait  le  bras  à  un  beau  jeune  homme 
et  qui  m'répond  en  faisant  la  bouche  en  cœur  :  «  C'est  le  chat 
qui  va  passer  pour  se  rendre  au  palais.  »' Ah  !  dame,  la  patience 
m'échappe  et  v'ià  que  je  me  mets  à  l'entreprendre,  fallait  voir. 
Mais  v'ià-t'y  pas  que  tout  le  monde  se  range  de  son  côté  et 
que  c'est  moi  qu'on  agonise.  Oh  I  alors,  j' les  appelle  tous  tas 
d'imbéciles  et  je  les  quitte  en  jouant  des  poings  et  des  coudes, 

BOBICHETTE. 

Mais  ils  vous  disaient  vrai,  c'est  un  shah  qu'on  attend. 

MADAME  ANGOT. 

Un  chat?... 

BOBICHETTE. 

Le  shah  de  Perse. 

MADAME  ANGOT. 

De  Perse... 
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BOBIGHETTE. 

Un  souverain  tout  couvert  do  diamants  et  qui  n'a  que  trois 
mois  pour  faire  le  tour  du  monde. 

MADAME   ANGOT. 

Mazette!  y  n'  faut  pas  que  ce  soit  un  chat  lent. 

BOBIGHETTE. 

Oh  !  non,  c'est  un  shah  prompt. 

MADAME  ANGOT. 

Et  il  est  beau? 

BOBIGHETTE. 

Superbe. 

MADAME  ANGOT. 

Tant  mieux,  j'aime  pas  les  chats  laids.  " 

BOBIGHETTE. 

On  dit  qu'il  a  des  diamants  partout,  jusque  dans  le  dos, 

MADAME  ANGOT,   riant. 

Ah  !  ah  !  ah  !  je  serais  curieuse  de  voir  les  diamants  qu'a 
le  chat  au  dus. 

BOBIGHETTE. 

Et  des  sourcils  d'un  noir,  mais  d'un  noir... 

MADAME   ANGOT. 

Oui,  je  connais  ça,  ce  sont  des  sourcils  que  les  chats  tei- 
gnent... 

BOBIGHETTE,  à  part. 

Abîmais,  elle  m'ennuie...  C'est  elle  qui  fait  tous  les 
mots  !  (Haut.)  J'voudrais  pourtant  bien  en  faire  un  sur  le 
chat,  moi! 

MADAME    ANGOT. 

Eh  bien,  le  v'ia...  chamois  ! 

BOBIGHETTE. 

Tiens!  c'est  vrai!...  mais  oii  il  est  vraiment  beau...  c'est 
quand  il  a  son  plumet. 
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MADAME  ANGOT. 

Ah  !  oui,  la  nuii. 

BOBICHETTE. 

Pourquoi  la  nuit  ? 

MADAME  ANGOT. 

Parce  qu'on  dit  que  la  nuit  tous  les  chats  sont  gris. 

BOBICHETTE. 

Mais  non,  y  n'  s'agit  pas  de  ça  ;  son  plumet,  c'est  son  ai- 
grette. 

MADAME    ANGOT. 

Son  1  grec. 

BOBICHETTE. 

Non,  aigrette  ;  un  plumet  lout  couvert  de  diamants. 

MADAME  ANGOT. 

Encore  des  diamants. 

BOBICHETTE. 

Puisqu'on    vous  dit  qu'il  en  a   partout,    jusque  sur    son 
sabre. 

MADAME  ANGOT. 

Sur  son  sabre  aussi.  Mais  qu'est-ce  que  c'est  donc  que  ce 
chat-là  ? 

BOBICHETTE. 

Air  :  nouveau  de  M.  Diaghb. 

On  dit  qu'il  arriv'  d'Ispahan 
Que  dans  son  pays  on  1'  redoute, 

Et  même  on  ajoute, 

Bien  à  tort  sans  doute 
Que  là-bas  c'est  un  tyran, 
Nous  qui  n'aimons  pas  les  tyrans. 
Si  tout  d'même  nous  lui  faisons  fête, 

C'est  pour  son  aigrette. 

Partout  on  s'arrête 
Pour  voir  ses  beaux  diamants. 
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Hier, 
Comme  il  passait  tout  fier, 
Une  mère  à  sa  fille 
Disait  :  C'est  un  astre  nouveau 
Vois  donc  comme  il  est  beau. 
Vois  donc   sur  son  chapeau 
La  belle  aigrette,  comme  elle  brille! 
Ma  tille,  j 'voudrais  bien 
La  voir  briller  sur  le  tien. 

MADAME  ANGOT. 

C'est  une  idée  qui  devait  venir  à  une  mère. 
L 

BOBICHETTE. 

Sur  son  grand  air  on  est  d'accord, 
Et  partout  la  foule  l'acclame  ; 
Mais  entre  nous,  dame, 
D'y  conduir'  leur  femme 
Je  crois  qu'les  maris  ont  tort. 
Toutes  celles  qui  le  verront, 
Et  je  parle  des  plus  honnêtes, 
De  luxe,  de  fêles. 
Et  surtout  d'aigrettes 
Longtemps,  je  crois,  rêveront. 
On  dit  qu'en  venant  à  Paris 
Il  renvoya  ses  femmes, 
Sans  craindre  dans  notre  pays 
De  manquer  de  houris. 
Les  cocottes  pour  lui 
Brûlent  déjà  de  tendres  flammes, 
Et  feraient  aujourd'hui 
De  ce  shah  leur  chien  chéri. 

ENSEMBLE. 

Les  cocottes,  pour  lui. 
Etc. 

MADAME  ANGOT. 

Quel  drôle  de  pays  !  quel  drôle  de  pays  !.. 
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BOBICIIETTE. 


Mais,  avec  tout  ça,  Baslien  ne  viont  pas.  Je  gage  qu'il  est 
encore  à  se  boissonner  chez  le  père  Lustucru.  Ah!  si  je  l'y 
pince!  je  vais  voir  le  shah  avec  Grivet.  (Elle  entre  à  l'auberge.") 


SCENE  IV 
MADAME  ANGOT,  ,euie. 

Comment,  c'était  pour  voir  un  shah  de  Perse  que  tous  ces 
badauds...  Mais  j'y  pense,  moi  qui  voulais  me  faire  odalisque 
chez  le  Grand-Turc,  si  je  profitais  de  la  circonstance...  Pour- 
quoi pas...  J'  vas  m'  poser  sur  son  passage  et  quand  je  le 

verrai  venir...  [ici  grand  bmit  de  casseroles  et  de  voix  dans  l'auberge.) 

Tiens,  est-ce  qu'on  se  bat  là-dedans? 

BOBICHETTE,  en  dehors. 

C'est  affreux!  c'est  une  horreur!  une  infamie! 

MADAME  AAGOT. 

Tiens,  c'est  ma  commère  de  tout  à  l'heure. 

SCÈNE  V 
MADAME  ANGOT,  BOBICHETTE. 

BOBICHETTE,  arrivmt   en   pleurant. 

Ah  !  qurl  malheur  !  quel  malheur  ! 

MADAME   ANGOT. 

Un  malheur  vous  est  arrivé  ? 

BOBICHETTE. 

Infortuné  chat  !... 

MADAME  ANGOT. 

Un  malheur  est  arrivé  au  shah  ! 

BOBICHETTE. 

Ils  l'ont  assassiné  I 
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MADAME    ANGOT- 

Assassiné  ! 

BOBICHETTE. 

Coupé  par  morceaux  ! 

MADAME   ANGOT. 

Ah  ! 

BOBICHETTE. 

Et  mis  dans  une  casserole... 

MADAIVIE   ANGOT. 

Une  casserolle... 

BOBICHETTE. 

Excepté  la  tête,  qtie  j'ai  reconnue. 

MADAME  ANGOT. 

Ah  !  c'était  pour  avoir  son  bonnet. 

BOBICHETTE. 

Son  bonnet... 

MADAME  ANGOT. 

Mais  qu'est-ce  que  ça  peut  vous  faire  à  vous  ? 

BOBICHETTE. 

G'  que  ça  m'  fait.,  d'abord  je  l'aimais  beaucoup... 

MADAME  ANGOT. 

Vous  l'aimiez... 

BOBICHETTE. 

El  lui  donc...  fallait  lui  voir  faire  son  ronron  quand  il  me 
voyait. 

MADAME   ANGOT. 

Y  faisait  des  ronrons  !    Mais  enfin    racontez-rhoi   donc  le 
crime  ;  connaît-on  l'assassin  ? 

BOBICHETTE. 

Oui,  c'est  Gastagnol. 


FORTE  liN  GUEULE.  56 

MADAME  ANQOT. 

Un  Persan? 

BOBICHETTE . 

Non,  un  cuisinier. 

MADAME  ANGOT. 

Ahl  liens... 

BOBICHETTE. 

Il  l'avait  aperçu  sur  le  toit... 

MADAME  ANGOT. 

Qui? 

BOBICHETTE . 

Le  chat  donc  I 

MADAME  ANGOT. 

Comment  !  le  shah... 

BOBICHETTE. 

Je  ne  pouvais  pas  l'empêcher  d'y  grimper. 

MADAME  ANGOT. 

Quel  drôle  de  souverain  ! 

BOBICHETTE. 

Un  souverain,  Minet? 

MADAME    ANGOT. 

Comment!  le  shah  s'appelait  Minet? 

BOBICHETTE. 

Eh  bon,  est-ce  que  ce  n'est  pas  un  nom  de  chat? 

MADAME   ANGOT. 

Si!...  mais... 

CRIS. 

Vive  le  shah  de  F\>rse! 

MADAME  ANGOT   remontant. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  ça  ? 


56  FORTE  EN  GUEULE. 

BOBICHETTE. 

Ah!  c'tst  le  shah  qui  arrive. 

MADAME  ANGOT. 

Le  shah,  Minet  ? 

BOBICHETTE. 

Mais  non,  puisqu'il  est  en  gibclolte. 

MADAME  ANGOT. 

En  gibelotte!...  Alors,  c'est  le  shah  qu'expire.  (Nouveaux 

cris.) 

BOBICHETTE. 

Et  Baslien  qui  ne  vient  pas  me  chercher,..  Ah  !  j'aperçois 
Grivct....  Ma  foi,  tant  pis  pour  Bastien.  (Elle  va  pour  sortir.) 

MADAME  ANGOT,  V arrêtant. 

Pardon!  Encore  un  mot...  à  quoi  reconnaîlrons-nous  le 
shah  ? 

BOBICHETTE. 

Vous  reconnaîtrez  le  chat  aux  brillants  !  (Elle  se  sauve.) 


SCÈNE    VI 

.    MADAME  ANGOT  seule. 

...  Baslien,  Grivet,  Minet,  le  shah  de  Perse  assassiné  par 
un  cuisinier,  sur  le  toit,  et  qui  passe  en  gibelotte  coupé  par 
morceaux,  au  fond  d'une  casserole...  Qiresl-ce  que  tout  ça 
veut  dire  ? 

CRIS. 

Vive  le  shah  de  Perse  ! 

MADAME   ANGOT. 

Encore!  Ah!  jarnicoton,  j'veux  l'voir  aussi  moi,  ce 
fameux  shah,  el  brailler  comme  les  autres  :  Vive  le  shah  de 
Perse!  (EUe  son.) 
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SIXIÈME  TABLEAU 

Les   jardins   de   Versailles. 

(fiC  théâtre  ehaiiire  et  représente  les  jardins  de  Versailles.  — 
Au  fond,  le  palais.  —  Au  quatrième  plan,  le  bassin  do 
Neptune.  —  Illuminations  ^'énérales.  —  La  foule  envahit  le 
théâtre  au  cri  de  :  Vive  le  shah  de  Perse  !  —  Le  cortège  du 
shah  de  Perse,  précédé  de  trompes,  paraît  à  gauche. — Madame 
Angot  se  précipite  sur  le  théâtre  en  criant  :  Vive  le  shah  de 
Persel  —  Tableau  animé.  —  Le  rideau  baisse.) 


Fl\    DU    l'IlEMIER    ACTE 


DEUXIÈME    ACTE 


SEPTIÈME  TABLEAU 

Les  phénomènes  de  l'année. 

(Le  théâtre    représente   un   boulevard    de    Paris. 

SCÈNE  PREMIÈKE 

MADAME  ANGOT,    seule,  entrant  avec  un   petit   ballon      l    parlant  à 
la  cantonade. 

Eh  bien,  c'est  bon!  — je  comprends...  mais  fallait  le  dire... 
(Descendant,  au  public.)  C'est  incroyable!  mon  Dieu,  dire  que  je 
blâme  ça,  non,  ça  ne  fait  de  mal  à  personne,  mais  c'est  d'un 
cocasse!  J'en're  dans  un  grand  magasin...  oh!  mais  grand, 
mais  grand...  je  demande  dix  sous  de  cordonnet,  trois  sous 
de  fil  noir,  deux  sous  d'aiguilles  et  deux  mètres  de  soie  bleue 
pour  me  faire  un  ridicule  comme  on  en  portait  de  mon  temps. 
Là -dessus  on  me  donne  un  ballon.  Je  dis  :  «  Non,  vous  vous 

trompez Deux  mètres  de  soie  bleue,  deux  sous  d'aiguilles, 

trois  sous  de  fil  noir  et  dix  sous  de  cordonnet. — C'est  par- 
dessus le  marché^»  que  me  dit  un  joli  garçon  en  me  donnant 
ceci.  lEUe  montre  le  ballon.)  Moi,  j'acceptc  saus  Comprendre,  et 
me  voilà  me  promenant  avec  mon  bai  Ion  à  travers  le  magasin. 
On  me  fait  monter  à  la  soie,  redescendre  aux  aiguilles,  re- 
monter au  fil  noir,  redescendre  au  cordonnet.   Enfin  je  suis 

servie et  de  retour  au  comptoir,  on  me  fait  mon  compte. 

Il  me  revenait  onze  sous  sur  une  pièce  de  dix  francs...  On 
me  donne  onze  petits  morceaux  de  papier  irès-lourds,  avec 
ces  mots  imprimés  :  Grands  magasins  du  Louvre.  Moi,  je 
demande  mes  onze  sous.  «Vous  les  avez,  me  répond  la  dame 
en  me  poussant  les  onze  petits  morceaux  de  papier,  —  Ça  des 
sous? — Les  sous  sont  dessous,  »  médit  cette  dame.  Et  c'était 
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vrai  !  ils  avaient  eu  l'idi^c  ingénieuse  de  se  faire  un  prospectus 
de  la  monnaie  courante!  Eh  bien,  mais  au  fail... 

Air  du  Château-Perdu. 

A  nos  besoins  cela  pourrait  répondre. 
Depuis  cent  ans  ne  voit-on  pas  toujours 
Qu'à  chaque  instant  il  faut  fondre  et  refondre 
Une  monnaie,  hélas!  n'ayant  plus  cours? 
Tous  les  portraits  dont  chez  nous  on  les  couvre 
Changent  avec  tous  les  gouvernements. 
J'aime  autant  voir  les  magasins  du  Louvre, 
Ils  ont  l'espoir  de  durer  plus  longtemps! 


Fleurissez-vous,  mesdames,  tleurissez-vous. 

MADAME   ANGOT. 

Tiens,  une  petite  Douquetière,,elle  est  gentille. 


scÈ  E  n 

JEANNE,  MADAME  ANGOT. 

JEANNE. 

Air  :  Voilà  la  petite  laitière. 

Voilà,  voilà  la  petite  marchande, 

Qui  veut  acheter  de  mes  fleurs? 
Voilà,  voilà  la  petite  marchande, 

Qui  demande 

Des  acheteurs. 

J'arrive  du  nouveau  marché 

Que  je  voudrais  faire  connaître, 

Personne  ne  sera  fâché 

Des  primeurs  que  j'aime  à  promettre, 

Afin  d'attirer  tout  Paris 

Je  donne  tout  au  plus  bas  prix. 

Voilà,  voilà  la  petite  marchande, 
Etc. 
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MADAME  ANJOT. 

Gomment,  comment,  un  nouveau  marché  aux  fleurs  ! 

JEANNE. 

Oui,  madame;  quand  je  dis  nouveau,  c'est  toujours  l'an- 
cien. 

MADAME  ANGOT. 

Ail!  l'ancien,  c'est  le  nouveau. 

JEANNE. 

Mais  non,  puisque  l'ancien  on  le  supprime. 

MADAME  ANGOT. 

Mais  c'est  vous  qui  me  dites... 

JEANNE. 

Voilà...  On  supprime  l'ancien,  et  l'on  en  crée  un  nou- 
veau... 

MADAME  ANGOT. 

A  la  même  place  ? 

JEANNE. 

Non,  un  peu  plus  loin. 

MADAME  ANGOT. 

Mais  ce  sont  toujours  les  mêmes  fleurs  ? 

JEANNE. 

Oui,  mais  ce  ne  sont  plus  les  mêmes  bouquetières. 

MADAME ANGOT. 

Est-ce  que  vous  croyez  que  ça  fait  quelque  chose  ? 

JEANNE. 

Si  ça  fait  quelque  chose  !  mais  les  fleurs  ne  sont  rien,  c  est 
la  manière  de  les  offrir  qui  est  tout.  Tenez,  supposons  que 
vous  êtes  un  monsieur. 

MADAME  ANGOT. 

Pas  de  ces  suppositions-là,  s'il  vous  plaît  ! 
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JEANNE. 

Eh  bien,  supposons  que  vous  en  êtes  plusieurs  ;  moi  d'abord 
je  ne  quitte  mon  marché  que  pour  vendre  mes  fleurs  là  où 
il  y  a  beaucoup  de  messieurs,  et  je  leur  dis  : 

Air  :  Couplets  de  la  Veuve  du  Malabar. 

• 

Voyez,  messieurs,  voyez  l'objet. 
A  ma  boutique 
Quand  la  pratique 
Veut  un  bouquet, 
D'un  air  roquet 
Je  dis  :  Voyez,  voyez,  messieurs,  voyez  l'objet. 

1 

Je  fais  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire, 
Et  des  belles  fleurs  que  voici 
Quand  j'ai  paré  mon  évcntaire, 
Après  m'ôlre  parée  aussi, 
Je  répèle,  sans  prendre  garde 
Aux  doux  propos  des  amateurs,    . 
Sans  savoir  si  ce  sont  mes  fleurs 
Ou  si  c'est  moi  que  l'on  regarde  : 
Voyez,  messieurs,  voyez  l'objet. 
Etc. 

II 

S'il  arrive  qu'on  me  demande 
Ce  que  je  suis,  ce  que  je  fais, 
Si  l'on  s'adresse  à  la  marchande 
Sans  lui  parler  de  ses  bouquets, 
S'il  est  un  galant  qui  me  dise  : 
Est-il  un  bouquet  plus  charmant? 
J'ai  l'air  de  comprendre  autrement, 
En  présentant  ma  marchandise  : 
Voyez,  messieurs,  voyez  l'objet. 
Etc. 


MADAME  ANGOT. 

Eh    bien,     vous   ferez   vos  affaires,  vous.  (On  entend  un   grand 
bruit    au-detsous  du  théâtre.)  Qu'csl-CC  qUO  c'CSl  qUC  ça  ? 
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JEANNE. 

Ah!  mon  Dieu!  un  bruit  souterrain...  je  me  sauve.    (Elle 

sort.) 

MADAME  ANGOT. 

Sous  mes  reins? 


SCÈiNE  m 
MADAME  ANGOT,    FIGARO. 

Le  théâtre  s'ouvre  et  l'on  voit  apparaître  la   statue   du    Figaro    en    pierre. 
MADAME  ANGOT. 

Ah!  quelque  chose  qui  monte.  Tiens,  Pierrot.  .  Oh  1  la 
belle  statue,  la  belle  statue  !...  Eh  bien  !  eh  bien  !...  oii  donc 
allez-vous  comme  ça  ? 

FIGARO. 

Ne  faites  pas  attention,  je  monte,  je  monte. 

MADAME  ANGOT. 

Je  le  vois  bien  ;  mais  où  montez-vous  ? 

FIGARO. 

Je  monte  sur  la  coupole  de  l'hôtel  du  Figaro. 

MADAME   ANGOT. 

Est-ce  que  vous  ne  pourriez  pas  vous  arrêter  un  instant  ? 

FIGARO. 

Je  n'ai  rien  à  vous  refuser,  d'autant  plus  que  j'ai  tout  le 

temps  de  poser  là-haut.  (Le  piédestal  rentre  dans  le  dessous.) 
MADAME   ANGOT. 

Sans  trop  d'indiscrétion,  qui  êtes -vous? 

FIGARO. 

Un  premier  prix  couronné  au  concours.  Il  faut  vous  dire 
que  le  Figaro,  un  journal  qui  tenait  une  boutique  rue  de 
Rossini,  vient  de  se  faire  construire  un  hôtel  rue  Drouot. 
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MADAME   ANGOT. 

Mazelte  !  Il  fait  donc  de  bonnes  affaires? 

FIGAHO. 

Dame!  quand  on  a  de  l'esprit...  mais  ça,  c'est  une  bêtise. 

MADAME  AN60T. 

D'avoir  de  l'esprit  ? 

FIGARO. 

Non  !  l'hôtel... 
Pourquoi  ? 


MADAMK   ANGOT. 


FIGARO. 


Air  de  l'Apothicaire. 

Son  logement  sera  plus  beau, 
Mais  plus  d'un  esprit  perspicace 
D6jù  prétend  que  Figaro 
Ru'  Drouot  n'est  pas  à  sa  place  , 
lit  que  l'on  avait  mieux  choisi 
Le  vrai  lieu  de  son  domicile 
Quand  on  avait  ru'  Rossini 
Logé  !e  barbier  de  Séville. 

MADAME   ANGOT. 

C'est  possible,  mais  pour  en  revenir  à  vous... 

FIGARO. 

Moi  je  le  représente. 

MADAME   ANGOT. 

Il  se  fait  représenter  par  une  sldiue!  Ce  journal  n'est  donc 
pas  dans  le  mouvement  ? 

FIGARO. 

Il  est  bien  dans  le  mouvement  si  vous  voulez,  mais  ça  dé- 
pend de  la  manière  dont  vous  entendez  le  mouvement  ! 

MADAME  ANGOT. 

Enfin,  racontez-moi  votre  histoire. 
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FIGARO. 

Il  faut  vous  dire  que  le  journal  le  Figaro,  qui  ne  recule 
devant  aucune  dépense  et  qui  voulait  se  payer  une  statue  de 
son  vivant,  s'était  adressé  à  tous  les  statuaires  de  sa  connais- 
sance,  qui  tous  s'étaient  empressés  d'envoyer  un  Figaro  en 
plâtre  chez  Durand  Ruel. 

MADAME   ANGOT. 

Un  Figaro  en  plâtre? 

FIGARO. 

Oui,  madame,  c'était  un  concours  de  Figaros;  il  y  en  avait 
un  qui  posait  comme  ça,  un  autre  comme  ceci,  un  troisième 
de  cette  façon;  il  y  en  avait  même  un  qui  ressemblait  à  Paulin 
Ménier  dans  le  Courriel^  de  Lyon.  Moi,  je  posais  comme  ça  ! 

(il  reprend  la  pose  qu'il  avait  à  son  apparition.) 
MADAME    ANGOT. 

Ah  !  c'est  charmant  ! 

FIGARO. 

N'est-ce  pas,  c'est  gentil?.,  mais  ça  n'est  pas  ça  qui  m'a 
fait  recevoir  ! 

MADAME   ANGOT. 

Vous  croyez? 

FIGARO,  montrant  son  rasoir. 

Non,  c'est  ceci. 

MADAME   ANGOT. 

Un  rasoir  ? 

FIGARO. 

Oui  !  Pour  raser  mes  abonnés...  sans  compter  que  du  hau 
de  mon  belvédère,  je  me  promets  de  l'agrément. 

Air  :  Maman,  les  p'tits  bateaux. 

Je  verrai  de  là-haut, 
Et  sans  jamais  quitter  ma  place, 
Je  verrai  de  là-haut 
Ce  qui  se  passe 
Ru'  Drouot. 
A  ce  poste  joyeux, 
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Où  je  prendrai  des  noies, 
Je  verrai  les  cocottes 
Trottiner  sous  mes  yeux. 
J'en  verrai  se  payer 
Des  calèches  nouvelles 
Pour  éclabousser  celles 
Qui  marcheront  à  pied. 

A  ce  poste  je  liens  : 
Il  passe  plus  d'une  fillette 

De  la  ru'  Lafayette 
Au  boulevard  des  Italien  s. 

Je  verrai  les  bijoux 
Que  des  femmes  charmantes 
Font  à  l'hôtel  des  ventes 
Revendre  à  des  prix  tous. 
Et  je  verrai  les  nez 
Qu'à  ces  ventes  faciles 
Font  tous  les  imbéciles 
Qui  les  leur  ont  donnés. 

Mais  «\  mes  yeux  tournés 
Vers  la  rue  où  tout  cela  passe, 

Une  chose  cocasse 
Sera  de  voir  nos  abonnés. 

Chez  nous,  nous  recevrons 
Les  acteurs,  les  actrices, 
Le  monde  des  coulisses 
Et  celui  des  salons, 
Le  monde  financier, 
Le  monde  scientifique, 
*    Le  monde  politique, 
Enfin  le  monde  entier. 

Craignant  d'être  éreinlé, 
Ou  pour  savoir  qui  l'on  éreinte, 

L'un  s'abonne  par  crainte, 
L'autre  par  curiosité. 

Je  verrai  nos  lecteurs 
Nous  lire  avec  ivresse, 
Je  verrai  nos  auteurs 
Et  tous  nos  rédacteurs  ; 
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Mais  mon  plus  grand  bonheur 
Sera  de  voir  sans  cesse 
De  mon  poste  d'honneur 
Passer  mon  directeur. 
0  Richard  !  ô  mon  roi, 
Disait  Blondel,  et  moi  de  même, 
Moi, 
De  même,  je  t'aime, 
0  mon  directeur,  ô  mon  roi. 


ENSEMBLE. 

MADAME   ANGOT. 

0  Richard  !  ô  mon  roi, 
Disait  Blondel,  et  lui  de  même, 
C'est  toi,  c'est  toi 
Qu'il  aime, 
0  son  directeur,  ô  son  roi. 

FIGARO. 

0  Richard,  ô  mon  roi, 
Etc. 

MADAME   ANGOT. 

Si  bien  que  chéri  des  uns,  redouté  des  autres,  vous  n'avez 
que  des  admirateurs. 

FIGARO. 

Que  des  admirateurs,  en  effet.  (Bruit  de   voix   dans  la  coulisse.) 
FIGARO,  regardant  à   la  cantonade. 

Ah  !  sangodémi  I 

MADAME  ANGOT. 

Quoi  doïic  ? 

FIGARO. 

Où  me  cacher? 
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SCÈNE  IV 

Les  Mêmes,  UN  COCHER,  M.  GOBE-MOUCHE,  UN  JEUNE 
HOMME,  UNE  JEUNE  DAME, Foule  de  Bourgeois  et  de 
Bourgeoises,  ensuite' uno  ÉCAILLÈRE. 

LE  cocher,  qui  vient  d'entrer. 

Ah  !  le  voilà,  le  voilà. 

CHŒUR. 

Air  :   Vengeance  !  vengeance  !    . 

Oui,  c'est  lui,  le  voilà. 
Vengeance,  vengeance,  vengeance  ! 

Plus  d'indulgence, 

C'est  trop  d'offense, 

Et  l'on  verra 
Qui  le  dernier  rira. 


madame  ANGOT,  protégeant  la  statue  de  Figaro. 

n,  eh  b 
qu'il  vous  a  fait 


Eh  bien,  eh  bien,  voulez-vous  ne  pas  v  touclier!  Ou'est-ce 


TOUS  ensemble. 

Ce  qu'il  nous  a  fait  !  Mais  un  tas  de  méchancetés,  de  noir- 
ceurs, des  médisances,  des  calomnies. 

madame  angot. 
Ah  !  parlez  les  uns  après  les  autres. 

le  cocher. 
Eh  bien,  il  m'a  fait  mettre  à  pied,  voilà  ce  qu'il  m'a  fait 

gobe-mouche. 
Il  m'a  envoyé  à  Enghien  en  train  de  plaisir. 

la  jeune  dame. 
II  a  fait  savoir  à  mon  mari  que  je  le  trompais. 
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MADAME  ANGOT. 

Et  c'était  vrai  ? 

LA  JEUNE  DAME. 

Vrai  ou  faux,  ça  ne  doit  pas  se  dire  ! 

LE  JEUNE  HOMME. 

Moi,  voilà  trois  mois  que  je  l'asticote,  que  je  l'insulte,  que 
je  le  provoque^ dans  mon  nouveau  journal,  la  Grenouille  en- 
chantée. Je  dis  que  c'est  un  gueux,  un  gredin,  un  scélérat, 
tout  ça  pour  qu'il  me  réponde,  et  il  ne  me  répond  pas. 

MADAME  ANGOT. 

Parce  qu'il  est  bon. 

FIGARO. 

Oui  !  c'est  cela  ! 

LE  JEUNE  HOMME. 

Non,  madame,  c'est  pour  ne  pas  me  faire  une  réclame 
dont  j'ai  besoin. 

TOUS  ENSEMBLE. 

C'est  une  indignité,  et  ça  ne  peut  plus  marcher  comme  ça, 
parce  que... 

MADAME  ANGOT. 

Ah  !  parlez  tour  à  tour.  Voyons  !  (au cocher.)  Vous  d'abord, 
qu'est-ce  que  vous  lui  reprochez? 

LE  COCHER. 

Il  a  dit  que  j'avais  fait  payer  comme  une  voiture  à  trois 
places  ma  voiture  qui  n'en  a  que  deux. 

FIGARO. 

Et  c'était  vrai,  les  deux  dames  sont  venues  se  plaindre  à 
la  rédaction. 

LE  COCHER. 

Oui,  mais  elles  n'ont  pas  dit  que  l'une  d'elles  était  devenue 
mère  pendant  le  trajet,  ça  fait  donc  trois  voyageurs. 

MADAME  ANGOT. 

Ah!  si  pendant  le  trajet  l'une  d'elle  s'est  fait  mère... 
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LE   COCHER. 

.    Ah  !  VOUS  voyez  bien. 

GOBE-MOUCHE. 

Moi,  il  m'a  fait  croire  que  pour  dix  francs  je  m'amuserais 
toute  une  journée  à  Enghien,  que  j'y  déjeunerais,  que  j'y 
dînerais,  et  en  arrivant  on  m'a  fait  boire  de  l'eau  sulfureuse 
pour  m'ôter  l'appétit.  J'en  ai  été  malade  pendant  huit  jours. 

LEGAILLERE,  paraissant  au  milieu.. 

Eh  bien,  et  moi  donc,  c'est  bien  pis. 

FIGARO. 

Sapristi!  Une  écaillère  ! 

L'ÉCArLLÈRE. 

Figurez-vous,  vous  autres,  que  monsieur  me  fait  concur- 
renC'i.  Voilà  que  le  Figaro  vient  d'inventer  de  nouvelles  huî- 
tres, des  huîtres  de  Sainte-Anne,  oùsque  soi-disant  on  n'  trou- 
ve que  des  perles  tines,  et  pour  les  faire  mousser  il  débine 
l'ostende,  il  rabaisse  la  marennes,  il  mécanise  le  pied  de 
cheval. 

FIGARO. 

Moi,  je  mécanise  le  pied  de  cheval? 

l'écaillère. 

Oui  lu  le  mécanises...  et  en  faveur  de  la  sainte-anne...  Tu 
te  seras  peut-être  dit  :  Vu  le  grand  nombre  de  mes  abonnés: 
faut  bien  que  je  fasse  quelque  chose  pour  les  huîtres! 

FIGARO. 


Oh!  madame! 
Bien  tapé,  ça  ! 


MADAME   ANGOT. 


L  ECAILLERE. 


Pardine!  si  tu  crois  qu'on  n'a  pas  vu  la  mali^ce...  Ce  nou- 
veau bazar  que  tu  fais  élever,  c'est  un  nouveau  parc  aux 
hulires. 

FIOARO. 

Horreur! 
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l'écaillère. 

Après  ça,  c'est  peut  être  que  lu  trouves  que  tes  articles 
ne  sont  pas  assez  salés,  et  que  tu  veux  donner  en  prime 
une  douzaine  d'huîtres  à  tes  lecteurs. 

TOUT  LE  MONDE  riant. 

Ah!  ah!  ah!  ah! 

FIGARO. 

Caramba!  mais  je  suis  bien  bêle.  Je  ne  sais  pas  pourquoi 
vous  me  dites  tout  ça,  à  moi,  je  n'y  suis  pour  rien.  Le  Fi- 
garo, ce  n'est  pas  moi,  je  ne  suis  que  sa  slalu'î. 

TOUS. 

Sa  statue  ! 

FIGARO. 

Mais  oui,  vous  savez,  la  merveille,  le  chef-d'œuvre,  tenez, 
regardez-moi  ça,  comme  c'est  taillé. 

GOBE -MOUCHE. 

Une  statue. 


LE  COCHER. 
FIGARO. 

TOUS, 


Il  faut  la  briser. 

Hein? 

Oui,  brisons-la. 

FIGARO,  se  sauvant. 

Eh  !  pas  de  bêtises. 

TOUS. 

(Reprise  du  chœur  d'entrée.) 

Brisons-la  !  brisons-la  ! 
Vengeance!  vengeance  !  vengeance! 
Plus  d'indulgence, 
C'est  trop  d'offense, 
Et  l'on  verra 
Qui  le  dernier  rira. 

(Figaro  se  sauve  poursuivi  par  la  foule.) 
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SCÈNE  V 

MADAME  ANGOT,  seule. 

Us  vont  la  mettre  en  morceaux*...  c'est  égale  il  faudra  que 
je  m'abonne  au  Figaro  et  que  je  goùtî  ses  huîtres.  An- 
cienne marchande  de  marée,  j'  m'y  connais. 

GACHETTE,    en  dehors. 

Oh  !  ohé!  La  Rose,  une  truelle  au  sàs. 

MADAME  ANGOT. 

Tiens!  qu'est-ce  qui  m'arrive  donc  là?...  Ah!  par  exem- 
ple, pour  du  nouveau,  v'ià  du  nouveau! 


SCÈNE  VI 
Les  Mêmes  ,  GACHETTE  ,  LA  ROSE,   LA  TULIPE,  une 

Di:^AINE   d'autres   FeMMES,  toutes   on   maçons  et  portant  tous  les 
outils  de  l'état. 

CHOEUR. 

AiR  :  Ronde  des  Dieux.  (Orphée  aux  Enfers.) 

Travaillons,  travaillons; 
Ici  remplaçons 
Les  manœuvres  et  les  maçons; 
Travaillons,  travaillons. 
Vite  nous  irons 
Dans  les  travaux  que  nous  ferons. 

GACHETTE . 

Aux  maçons  faisant  concurrence 
Et  travaillant  à  juste  f)rix,. 
Pour  nous  faire  connaître  en  France 
Nous  venons  de  Vienne  à  Paris. 

TOUTES. 

Travaillons, 
Etc, 
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MADAME   ANGOT. 

Comment!  commeni!  Voas  arrivez  de  Vienne  ;  est-ce  qu'à 
Vienne  les  femmes  sont  maçons? 

GACHETTE. 

Et  pourquoi  pas?  Faut-i!  vous  bâtir  quelque  chose,  la  petite 
mère  ? 

LA   ROSE. 

Une  maison,  une  chaumière,  un  palais  ?... 

LA   TULIPE, 

Parlez,  faites-vous  servir!  * 

MADAME   ANGOT. 

■  Mais,  faibles  femmes  que  vous  êtes... 

GACHETTE. 

Faibles!  nous!...  mais  r'gardez-moi  donc  ces  bras-là!  c'est 
pas  d'ia  chair,  ça,  c'est  du  granit,  et  gâché  serré  par  la 
nature. 

LA    ROSE. 

Aussi  faut  voir  comme  les  travaux  marchent  à  Vienne. 

LA    TULIPE. 

Ah  !  oui,  ça  va  un  peu  plus  vite  qu'à  Paris. 

MADAME   ANGOT. 

Le  fait  est  que  je  ne  sais  pas  si  c'est  la  faute  des  maçons... 
mais  je  me  suis  laissé  dire  qu'à  Paris  on  ne  finissait  rien. 

GACHETTE. 

Qu'on  nous  mette  à  l'épreuve,  avec  nous  les  maisons  mon- 
tent comme  par  enchantement.  Nous  avons  terminé  le  grand 
opéra  de  Vienne  en  deux  ans. 

MADAME   ANGOT. 

Ah!  bah!  alors  ce  n'est  pas  comme  celui  de  Paris...  Et 
faites-vous  le  lundi? 

GACHETTE. 

Jamais  !  nous  ne  faisons  que  le  dimanche. 
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MADAME   ANGOT. 

Ah  !  le  dimanche!... 

LA   ROSE. 

Dame,  c'csl  bien  naturel. 

L\    TULIPE. 

Le  dimanclie,  nous  nous  reposons. 

GACHETTE. 

Si  l'on  peut  appeler  ça  se  reposer. 

MADAME  ANGOT. 

Qu'est-ce  que  vous  faites  donc  le  dimanche? 

GACHETTE. 

Oh  !  ce  serait  difficile  à  vous  dire. 

MADAME   ANGOT. 

Bah  !  entre  femmes. 

GACHETTE. 

Eh  bien,  nous  sortons  avec  nos  amoureux. 

LA   ROSE. 

Nous  allons  à  la  campagne. 

LA   TULIPE. 

Nous  courons,  nous  sautons,  nous  dansons... 

MADAME   ANGOT. 

El  caitera,  el  cietera;  ei  cela  après  avoir  ma(."onné  toute  la 
semaine. 

GACHETTE. 

Bah  I  nous  travaillons  en  chantant. 

MADAME   ANGOT. 

Et  que  chantez-vous? 

GACHETTE. 

Tout  ce  qui  nous  passe  par  l'esprit. 
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RONDE  DES  FEMMES  MAÇONS. 

Air  :  nouveau  de  M.  Antonin  Louis. 

Debout  sur  nos  échafaudages, 
.  Travaillant  aux  regards  de  tous, 
î*^ous  nous  moquons  des  bavardages 
Que  l'on  pourrait  faire  sur  nous. 
Cet  état,  nous  donnant  des  forces, 
Sert  à  développe^  nos  torses, 
Il  rend  plus  solides  nos  bras 
Et  plus  robustes  nos  appas. 
Aussi  portons-nous  la  truelle 

D'un  air  gracieux  et  fier, 
Et  quand  nous  montons  à  l'échelle 
Tout  le  monde  a  le  nez  en  l'air. 

(Pnrié.)  Hoél...  La  Tulipe....  une  truellée  et  ma  pipe. 

TOUTES   LES  FEMMES. 

Voilà. 

GACHETTE. 

Compagnonnei 
FoUichonnes, 
Compagnonnes 
Du  devoir, 
Hommage 
A  notre  courage. 
A  l'ouvrage 
Il  faut  nous  voir. 

REPRISE  ENSEMBLE. 

GACHETTE. 

n 

Un  jour,  une  jeune  maçonne, 
Qu'adorait  un  riche  mortel, 
ï*ar  lui  fut  chargée  en  personne 
D'élever  un  brillant  hôlel. 
Le  galant  la  voit  à  l'ouvrage, 
Qui  la  montre  à  son  avantage; 
Et  quand  l'hôtel  fut  terminé, 
Au  lieu  d'un  pourboire  donné: 
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Viens,  lui  dit-il,  jeune  ouvrière, 

Près  de  moi  reste  toujours, 
Tes  mains  ont  fait  ce  nid  de  pierre. 
Qu'il  soit  celui  de  nos  amours. 

(Parlé.)  Hoé  !...  La  Rose  ?...  Gâche  clair,  que  je  me  repose. 


(Parlé.)  Voilà. 


TOUTES. 
GACHETTE. 

Compagnonncs. 
Etc. 

III 

El  puis,  c'est  un  grand  avantage, 

Un  amoureux  dans  certains  cas 

Monte  sur  un  échafaudage 

Oîi  les  maris  ne  grimpent  pas.  ^ 

De  tout  danger  l'amour  se  joue. 

Aussi,  franchement  je  l'avoue, 

Il  est  rare  qu'un  bâtiment 

Se  termine  sans  accident. 

Mais  dans  nos  chutes  qu'on  déplore, 

Ici,  je  ne  le  dis  qu'à  vous, 

Souvent  nos  maris  sont  encore 

Beaucoup  plus  exposés  que  nous. 

(Parlé.)  Hoé  !  Sans-Soaci,  gâche-moi  du  crépi  !...  les  tra- 
vaux sont  finis. 

TOUTES. 
(Parlé.)  Voilà. 

GACHETTE. 

Compagnonnes, 
Eic. 

(Aprt^s  ta   re(>t-t£'w  oa  ent^ml  nnc    voix  doua  la   coulbsa  <{ui  9rie.) 

Voulez-vous  pas  remuer  là-dedans. 

MADAME  ANGOT. 

Ah  1  liens,  on  traîne  quelque  chose  de  ce  côté. 

GACHETTE. 

Eh  bien,  nous  nous  amusons  là,  el  le  troqucl  nous  attmd 


pour  la  soupe. 
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TOUTES. 
A  la   soupe  !  (EUes  sortent  en  reprenant  le  refrain.) 


SCÈNE  VII 

MADAME  ANGOÏ,  UN  HOMME  traînant  une  grande  caisse;  entuit» 

L'HOMME  CHIEN  et  SON  FILS,  puis  BARNUM. 

MADAME  ANGOT. 

Qu'est-ce  que  c'est  donc  que  ça? 

L  HOMME,  s'iirrètnnt   au   milieu  du  théâtre. 

Oufl  j'en  peux  plus  ! 

MADAME  ANGOT. 

Qu'est-ce  que  vous  traînez  donc  là,  vous  ? 

*  l'homme. 

Ah!  ne  m'en  parlez' pas,  ceux  qui  sont  là-dedans  seraient 
bien  mieux  à  ma  place  ! 

madame  ANGOT. 

Bah!  il  y  a  du  monde  là-dedans? 

l'homme. 
Il  y  a  du  monde  si  l'on  veut.  Jn  irai  le  l'homme-chien  et 
son  fils. 

madame  ANGOT. 

L'homme-chien  ! 

l'homme. 

C'est  un  chien  de  monde  qui  me  fait  faire  un  métier   de 
chien. 

madame   ANGOT. 

Mais  qu'est-ce  que  c'est  donc  que  l'homme-chien  ? 

BARNUM,  qui  Tient. 

L'homme-chien,  une  merveille,  l'un  des  phénomènes  ics 
plus  intéressants  de  l'histoire  naturelle.  Et  à  qui  le  doit-on? 
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A  moi,  à  moi,  le  grand,  le  v<?rilable,  le  seul  Barnuml  (icitroi» 

coups  de  grosse   caisse  à  l'orctiesirj.) 

MADÀMK   ANGOT. 

Ce  monsieur  s'annonce  bien...  mais  cela  ne  m'apprend 
pas... 

BARNUM. 

Avoz-vous  lu  les  ouvrages  d'un  nommé...  ah!  liens,  ce 
nom  m't^chappe,  enlin  un  de  nos  hommes  les  plus  littrés? 

MADAME    ANGOT. 

Je  n'ai  rien  lu  du  tout. 

BARNUM. 

Alors,  ça  me  met  à  mon  aise.  Figurez-vous  que  ce  mon- 
sieur-là prétend  que  l'homme  descend  du  singe. 

MADAME   ANGOT,   la  regardant  en  riant. 

Eh  !  eh  !  ça  ne  m'élonneraii  pas.... 

BARNUM. 

Il  le  prouve.  L'homme  descend  du  singe,  et  la  femme  de 
sa  compagne. 

MADAME   ANGOT. 

Ah  !  gue  non  !...  (se  reprenant.)  Ah  !  quc  non  ! 

BARNUM. 

Puisque  c'est  prouvé  ! 

MADAME   ANGOT. 

Comment  I...  vous  voulez  que  j'admelle  <|uedes  êtres  jolis 
comme  nous... 

BARNUM. 

Mais  ce  n'esi  rien  encore  !  Ccrlainement,  quand  on  est 
obligé  de  se  dire  qu'on  a  eu  pour  ancêtres  un  gorille  ou  un 
orang-outang,  c'est  désagréable....  Mai**  savez-vous  ce  qui 
nous  est  prouvé  aujourd'hui  ? 

MVDAMi:    ANGOT. 

Non. 
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BARNUM. 

C'est  que  l'homme,  qui  descend  du  singe,  relourne  au  chien. 

MADAME  ANGOT. 

Vous  croyez? 

BARNUM. 

J*en  suis  sûr.  L'espèce,  qui  s'était  améh'orée,  redégénère  ; 
la  fourrure  de  nos  premiers  parents,  qui  était  devenue  che- 
velure, redevient  poil;  l'habitant  des  bois,  qui  était  devenu 
le  citoyen  du  monde  civilisé,  redevient  l'habitant  des  basses- 
cours.  Il  avait  commencé  par  ne  rien  dire,  il  a  beaucoup  trop 
parlé  depuis,  et  il  va  finir  par  aboyer.  Voilà  h  destinée  hu- 
maine! 

MADAME  ANGOT. 

Ecoutez-moi...  si  tout  ce  que  vous  me  dites  ne  sert  qu'à 
me  prouver  que  l'homme  est  bête,  nous  sommes  d'accord  ; 
mais  prétendre  qu'il  était  singe,  oser  me  dire  qu'il  deviendra 
chien...  Ah  !  non  !  ah  !  non! 

BARNUM. 

Puisqu'on  vous  dit  que  cela  commence. 

MADAME  ANGOT. 

Eh  !  bien,  tant  que  je  n'aurai  pas  vu... 

BARNUM 

Vous  voulez  voir,  c'est  facile...  je  vais  vous  montrer 
l'homme  chien  et  son  petit. 

MADAME   ANGOT. 

Et  bien  !  vrai,  je  ne  suis  pas  curieuse,  mais... 

BARNUM,   ouvrant  la  caisse. 
Voilà  1  (L'homme   chien  et  son  fils  apparaiisent  tt  se  mettent  à  aboyer.) 

MADAME  ANGOT,  reculant. 

Ah!... 

BARNUM. 

Vous  avez  eu  peur  ? 
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MADAME  ANGOT. 

Tiens  1  ils  n'auraient  qu'à  être  enragés! 

BARNUSf, 

Pas  de  danger. 

Air  :  Faut  de  la  vertu. 

Hélas  !  tout  le  monde  en  convient, 

Voilà  ce  que  l'homme  devient. 

Nobles,  bourgeois  et  plébéiens 

Ne  s'ront  bientôt  plus  que  des  chiens, 

On  n'aura  plus  besoin  d'culolles, 

Et  la  preuve  que  ça  s'peul  fort  bien, 

C'est  qu'les  gommeux  et  les  cocottes 

S'vanlent  déjà  d'avoir  du  chien.  *• 

REPRISE. 

Hélas  !  tout  le  monde..: 
Etc. 

MADAME  ANGOT. 

Ces  métamorphos'  accomplies, 
Sans  regrets  nous  pourrons,  hélas  ! 
Supprimer  l' jardin  des  Tuil'ries, 
Puisque  là  les  chiens  n'entrent  pas. 

REPRISE. 

Hélas!  tout  le  monde... 
Etc. 

BARNUM . 

Sans  loi,  sans  principe,  sans  ordre, 
On  nous  verra  nous  rassembler, 
lit  comme  nous  pourrions  nous  mordre, 
Nous-môme'  il  faudra  nous  mus'ler. 

ENSEMBLE. 

Hélas I  tout  le  monde.,. 
Etc. 

(Pendant  le  dernier  couplet,  le  fils  [de    l'homme^hien  l'est   permie  de 
lerer  la  jambe  sur  la  robe  de  madame  Angot.) 
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D.VRNUM. 

Qu'en  dites-vous  ? 

MADAME  ANGOT,    furieuse. 

Je  dis  que  ce  sont  deux  monstres  1  (L'homme-chien  et  son  fils 
rentrent   dans   la  case,    qui   se  referme   sur  eux.) 

BARNUM. 

Deux  monstres;  mais  les  monstres  sont  la  great  attraction 
pour  les  Parisiens.  On  ne  fait  plus  attention,  à  Paris,  à  une 
jolie  femme,  mais  qu'on  annonce  une  horreur  quelconque... 
Tiens,  en  parlant  d'horreur,  voulez-vous  voir  ma  femme  à 
deux  têtes  ? 

MADAME  ANGOT. 

Deux  têtes  pour  une  seule  femme,  en  voilà  une  qui  doit 
jacasser  ! 

BARNUM. 

Paraissez,  Miliie-Christine. 

SCÈNE  VIII 
BARNUM,  MADAME  ANGOT,  MILLIE-GHRISTINE.  (Elle  .ort 

do  la  boite  où  est  entré  l'homme-chien.) 

Air  :  nouveau  de  M.  Deache. 

CHRISTINE. 

Vous  voyez  en  moi  Ghrislino. 

MILLIE. 

Vous  voyez  en  moi  Millio. 

CHRISTINE. 

Pas  de  Millie  sans  Ghrisline. 

MILLIE. 

De  Christine  sans  Millie. 

CHRISTINE. 

Tout  ce  qu'éprouve  Christine 
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MILLIË. 

Est  éprouvé  par  Millie. 

CHRISTINE. 

Bref,  je  suis  Millie-Christine. 

MILLIE. 

Je  suis  Christine-Millie. 

MADAME  ANGOT. 

Elles  parlenl  donc  français  ? 

BARNUM,  la  regardant. 

Jamais  en  public  ;  mais  pour  vous  que  ne  ferais-jc  pas  ? 

MADAME  ANGOT,  à  part. 

Comme  il  me   regarde  !  voudrai l-il  me  fourrer  dans  sa 
collection  ? 

BARNUM. 

Vous  pouvez  les  interroger. 

MADAME  ANGOT. 

Volontiers.  Mesdemoiselles  ? 

CHRISTINE. 

Pardon...  Mademoiselle...  pas  mes...  ma  ! 

MILLIK. 

Nous  ne  sommes  qu'une, 

MADAME  ANGOT. 

Qu'une!  Et  quel  fortuné  pays  vous  a  vues  naître? 

CHRISTINE. 

Les  Étals... 

MILLIE. 

Unis  !     ^ 

MADAMB  ANGOT. 

Uni-?,  en  effet,  il   est  impossible  de  l'être  davantage.  0*i 
peut  dire  que  voilù  une  fusion  qui  a  rc^ussi  ! 

5. 
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BARNUM,  à    madame  Angol. 

Pincez  le  mollet  de  Christine. 

*  MADAME  ANGOT. 

Pourquoi  faire? 

BARNUM. 
Vous  allez  voir.  (Madame  Angot  pince  le  mollet  de  Christine.) 

MILLIE,  vivement. 

Eh  bien  !  voulez-vous  pas  me  pincer  ! 

MADAME  ANGOT. 

Tiens  !  ce  que  l'on  fait  à  l'une... 

RARNUM. 

L'autre  le  ressent  également  ! 

MADAME  ANGOT. 

Attendez  !...  Nous  allons  voir.  (Elle  prend  sa  tabatière  et  donne 
une  prise  à  Christine...  Jlillie  éternue.)  TlCns  !  c'cst  drÔlc  !  (Elle 
repasse  près  de  Millie  et  lui  met  une  prise  de  tabac  dans  la  bouche,  Chri»- 

tine  fait  la  grimace.)  Ah  !  c'cst  curieux,  par  exemple  ! 

BARNUM. 

Mais  leurs  têtes  ne  pensent  pas  de  même. 

MADAME  ÀNGOT- 

Bah  ! 

BARNUM. 

Christine  a  un  caractère  de  feu...  elle  est  Irès-atnoureuse, 

MADAME  ANGOT. 

Tiens,  tiens  !  Et  MiUie?... 

BARNUM. 

Froide  comme  la  glace  ! 

MADAME  ANGOT. 

Ça  doit  être  gênant  pour  Christine. 
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BARNUM. 

El  pour  Millie  aussi  ! 

MADAME   ANGOT. 

Elles  ont  des  petits  talents  de  société  ? 

RARMJM. 

Elles  jouent  du  piano... 

MADAME  ANGOT. 

A  quatre  mains  ! 

BARNUM. 

Et  valsent  en  chantanl. 

MADAME  ANGOT. 

Une  valse  à  quatre  pas...  Est-ce  que  je  pourrais  voir  ça? 

BARNUM,  la   regardant. 

Pour  VOUS,  belle  dame,  rien  d'impossible. 

MADAME  ANGOT. 

Décidément  il  veut  m'y  fourrer  dans  sa  coUeciion  ! 

BARNUM. 

Commencez,  Millie-Chrisline. 

MILLIE-CIIRISTINB. 

Air  :  nègre. 

I 

Nous,  venir  de  Domingo, 
De  Mexico, 
Avoir  traversé  io  Dongo, 
Et  Sainl-Malo, 
Et  Lonjumeau. 
Avoir  gaîlé,  santé 
Et  p'tits  talents  de  société. 
Charmer  nigauds, 
Badauds, 
Pour  gagner  bientôt 
Un  magot. 
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Nous  vouloir,  comme  chez  nous, 
Danser  jolis  pas  de  bambous; 
Nous  vouloir  épaler  vous. 

(EUe  dan>e  sur  le  refrain.) 
II 

Nous  regretter  beau  pays 
Où  nous  mangions  du  bon  m  aïs, 
El  des  rôtis 
De  colibris 
Avec  du  riz; 
Nous  regretter  serpents, 
P'tits  sapajoux  bien  caress.inls. 

Nous  f  iire  risette  à  vous 
Pour  vous  carotter  des  gros  sous. 

Nous  vouloir,  comcnè  chez  nous, 
Danser  jolis  pas  de  bambous; 
Nous  vouloir  empâter  vous. 

(Repriïe  de  la  danse    Après,  on  entend  un  grognement  des  lions.) 
MADA'ME   ANGOT,  boidissant. 

Saperlipopette!  qu'est-ce  que  c'est  que  ça? 

BARNUM. 

Le  plus  great  de  mes  exhibitions  monstrueuses...  Delmo- 
nico,  le  dompteur  de  lions. 

MADAME   ANGOT. 

Des  lions... 

BARNUM. 

Aux  Folies-Bergères. 

MADAME  ANGOT. 

Des  Folies-Bergères...  Le  fait  est  que  c'est  une  folie  pour 
une  bergère  de  prendre  des  lions  pour  des  moutons!... 

BARNUM. 

Restez  là,  ne  bougez  pas,  observez  et  vous  allez  juger  de 
la  n:iture  de  mes  phénomènes. 
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SCftNE  IX 
Les  iMÊMEs,  DELMONICO. 

(Delmonico  parait  à  la  tète  de  ses  lions,  hu  nombre  de  •«■'pi'} 
MADAME  ANGOT. 

Ail  !  polisson  de  sort  ! 

BAUNUM. 

Ne  bougez  pas,  ils  sont  domplés. 

DELMONICO,  après    avoir  passé  en  revue  se»   lions,    va  à  maJiime  Angot 
et  lui  parle  en  langue  étrangère. 

MADAME  ANGOT. 

Oui,  bon  nègre,  vous  devez  avoir  rai  on...  mais  moi  pas 
comprendre...  Ne  pouniez-vous  m'expliqner  cela  dans  une 
autre  langue? 

DELMONICO. 

Yes...  moi  parler  le  langue  américaine;  le  langue  africaine 
est  la  langue  de  lion. 

MADAME   ANGOT. 

Ah!  vous  parlez  lyonnais? 

DELMONICO.   ' 

Ycs...  puisque  je  suis  domj)teur  de  lions  ! 

MADAME  ANGOT. 

Ail!  c'est   vrai vous  avez    même  le  teint    marron  de 

Lyon Eh  bien,  pouvez  me  dire  en  celte  langue  comment 

vous  vous  y  prenez  pour  dom|>tor  ces  rois  de  la  création? 

DELMONICO. 

Ycs...  Je  faisais  peur  à  cu.x..  Tenez, c<lui-'ù..  approchez  !... 
il  est  irôs-gentil...  (Mndnmo  Angot  hésite  )  Oli  !  u'ovcz  pas  pour, 

c'est  le  petit  A'fred...  (.Madame  Angot  B'approrho    et  le   caresse.)   Il  a 

déjà  mangé  deux  dompteurs. 
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MADAME  ÀNGOT,  se  saurant. 

II  les  a  mangés  !... 

DELMONICO. 

Yes,  parfaitement,  avec  le  bouche.  . 

MADAME  ANGOT. 

Mais  comment  les  domptez-vous  ? 

DELMONICO. 
Vous  all^Z  voir.  (   II   met  une  paire  de  lunettei  qut    repréientont  d« 

gros  yeux.)  Voycz-vous,  il  faut  de  l'œil...  seulement  n'en  dites 

rien!  (Grande  scène  de  domptajje  et  lutte  avec  los  animaux.) 
CHRISTINE,  après  la  scène. 

Oh  !  qu'il  est  beau  ! 

MILLIE  à  Christine . 

Eh  bien!...  eh!  bien  !  Christine... 

DELMONICO,  apercevant    Christine. 

Oh!   belle   personnel...    femme    double...    moi     adorer 
femme  double... 

CHRISTINE. 

Moi,  aussi,  adorer  beau  nègre. 

MILLIE. 

Ah  !  mon  Dieu  !...  que  me  faites-vous  dire  là? 

CHRISTINE. 

Moi,  je  t'aime  ! 

MILLIE. 

Moi,  non! 

DELMONICO. 

Si  toi  m'aimes,  moi  mettre  mes  sept  lions  à  les  jolis  petits 
pieds. 

CHRISTINE. 

Où  ferons-nous  la  noce  ? 

DELMONICO. 

A  la  Boule-Noire. 
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CHRISTINE. 


Moi,  vouloir  bien. 

MILL^E. 


Moi,  pas  vouloir. 


DELMONIGO. 


Moi,   me   moquer  de  toi...   et   moi   embrasser  elle. 

(  Il   Ta  pour  embrasser  Christine.  Millie  lui  donne  un  soufflet.) 
CHRISTINE,  à  Millie. 

Tu  m'ennuies  1 

MILLIE,  à  Christine. 

El  loi  aussi  ! 

CHRISTINE. 

J'en  ai  assez  de  ton  voisinage  ! 

MILLIE. 

Moi,  j'en  ai  de  trop  ! 

CHRISTINE. 

Eh  bien  !  séparons-nous  ! 

MILLIE. 

Séparons-nous  !  (Elles  se  Bousculent  et  se  détachent.  —  Delmonicose 
trompe,  prend  Millie  sous  son  bras  et  se  sauve...  Christine  court  après  en 
lui  criant:  C'est  paS  cHo  !.  c'csl  moi  !  Dclmonico  lAche  Millie,  reprend 
Christiie  sous  son  bras  et  se  sauve  suivi  de  tous  ses  lions.  Millie  sort  der- 
rière en  tenant  un  lion  par  la  queue.) 

BÂRNUM. 
Elles  ont  débiné  le  truc  !  (ll  se  sauve.  -^  changement  à  vue.) 
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HUITIÈME   ET   NEUVIÈME  TABLEAUX 

Le  salou  de  peinture. 

SCÈNE   PREMIÈRE 

MADAME  ANGOT,  seule. 

Gomment  !  elles  se  dédoublent,  elles  brisent  les  liens  de  la 
nature.  Mais  ça  ne  s'est  jamais  vu  !...  des  horreurs  pareilles. 
Ah  !  j'en  ai  assez,  et  je  redemande  d'autres  nouveautés  pa- 
risiennes.... 

SCÈNE  II 
MADAME  ANGOT,  LE  SALON. 

LE  SALON,  paraissant. 

Et  que  tuas  bien  raison!  les  nouveautés  parisiennes,  il  n'y 
a  que  ça  !  ... 

MADAME  ANGOT. 

Qui  ôies-vous...  vous? 

LE  SALON. 

Je  ne  suis  rien...  et  je  suis  tout,  appelle-moi  la  Peinture, 
la  Sculpture,  le  Salon,  le  Génie  des  beaux-arts...  appeile-moi 
comme  lu  voudras,  je  suis  l'esprit  qui  préside  aux  expositions 
annuelles  du  palais  de  l'Industrie. 

MADAME  ANGOT. 

El  qu't  st-ce  que  vous  exposez  là  ? 

LE  SALON. 

Des  statues,  des  tableaux. 

MADAME  ANGOT. 

Les  statues,  je  trouve  ça  joli,  mais  ça  me  fait  rougir,  je  pré- 
fère les  tableaux...  oh!  les  tableaux,  j'adore  ça.  Vile,  menez- 
moi  à  l'Exposition. 
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LE   SALON 


Oh!  l'époque  en  est  passée;  mais  en  vcrlu  de  mon  pouvoir 
discrétionnaire,  je  puis,  si  lu  veux,  te  montrer  les  deux  ou 
trois  toiles  devant  lesquelles  on  s'est  le  plus  arrôlé  au  prin- 
temps. 

MADAME  AXGOT. 

Oh!  oui,  vile!  vite!  monlroz-moi  ça. 

LE  SALON. 

Tu  le  veux?...  Regarde!  (ll  fait  un  geste,  le  fond  s'ourre  etparnlt 
le  tableau  de  l'Italienne  qui  rii  arec  son  enfant  sur  sas  genoux.) 

MADAME  ANGOT. 

Tiens!  une  mère  qui  joue  avec  son  enfant.  Ah!  comme  elle 
rit,  et  la  petite  fille!...  (Riant.)  Eh  !  eh  !  eh!  eh!  S'en  donne- 
t-ellel... 

LE  SALON. 

Air  :  Et  j'en  rends  grâce  à  la  nature. 

Vois  cet  enfant  comme  il  est  beau, 
Ella  mère,  qu'elle  est  nature  ! 

V 

MADAME  ANGOT. 

Certes,  j'admiro  ce  tableau, 
Où  l'art  embellit  la  nature. 
Au  Salon,  nous  savons  cela, 
Souvent  la  femme  est  trop  nature; 
Mais  on  habilla  ces  deux-là, 
Et  j'en  rends  grâce  à  la  nature. 

(Lo  tobleiu  disparitlt.) 
MADAME  ANGOT. 

Oh  !  je  suis  contente  d'avoir  vu  ça,  la  pelite  fille  siirtoul  ; 
Tiens,  ça  me  fait  penser  que  je  n'ai  pas' encore  vu  la  mieruic. 

LE  SALON. 

Maintenant,  je  vais  te  montrer  l'œuvre  d'un  artiste  fantai- 
siste. 

MADAME  ANGOT. 

Qu'csl-ce  que  c'est  que  ça,  un  artiste  fantaisiste  ? 
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LE  SALON. 

Si  tu  comprends  mieux  :  bizarre,  original,  étrange. 

MADAME  ANGOT. 

Ah!  bon,  un  toqué! 

LE  SALON. 

Toqué,  si  tu  veux...  Tiens,  regarde. 


DIXIÈME    TABLEAU 

Le  bon  bock. 

(Le  rideau  du  fond  s'ouvre  de  nouveau.  On  voit  un  homme 
fumant  une  pipe,  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve  un 
bock.) 

MADAME  ANGOT,  se  sauvant. 

Ah  !  saper  lotte  ! 

LE  SALON. 

Eh  bien,  où  vas-tu  donc  ? 

MADAME  ANGOT,  se  retournant. 

Ah!  je  me  trompais... 

LE  SALON. 

Que  croyais-tu  voir? 

MADAME  ANGOT. 

Je  croyais  que  c'était  encore  l'homme-cliien  ! 

LE  SALON. 

Mais  non,  c'est  le  bon  bock. 

MADAME  ANGOT. 

Ah  !  ce  monsieur  s'appelle  Bock. 
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LE  SALON . 

Mais  non,  le  boa  bock  c'est  le  verre  de  bière  qu'il  lient  à 
la  main. 

MADAME  ANGOT. 

Tiens...  pourquoi  donc  que  sa  main  a  huit  doigts  ? 

LE  SALON. 

C'est  la  réverbération  de  sa  main  dans  le  marbre  de  la 
table. 

MADAME  ANGOT. 

Tiens!  lier.s!  liens!...  c'est  vrai,  c'est  une  observation  de 
l'artiste.  îl  a  remarqué  que  lorsqu'on  prend  un  bock  sur  une 
table  de  marbre  on  a  huit  doigts. 

LK  SALON. 

Eh  bien!  qu'en  dis-tu? 

MADAME  ANGOT. 

Jo  dis  que  ce  monsieur  qui  va  prendre  une  canette  est  un 

sujet  bien   intéressant.   (Le  tableau  disparaît.) 
LE  SALON. 

Air  :  /e  loge  au  quatrième  étage» 

^  C'est  de  l'école  réaliste: 

Dans  celle  école  du  progrès 
Tout  le  mérite  de  l'artiste 
Consiste  à  ne  flatter  jamais 
ISi  les  hommes  ni  les  objets. 
Elle  ne  connaît  pas  d'idole. 
Elle  peint  l'homme  tel  qu'il  est  ; 
Et  voilà  pourquoi  celle  école 
N'arrive  qu'à  le  peindre  en  laid. 

MADAME  ANGOT. 

Et  on  s'est  arrêté  devant  ce  monsieur-là? 

LE  SALON. 

Oui,  pour  en  rire! 

MADAME  AN60T. 

Bah  !  on  rit  donc  au  salon  ? 
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LE  SALON. 

Pas  toujours.  Tiens,  je  vais  te  montrer  un  tableau  qui  a  eu 
tout  l'honneur  de  l'exposition  et  dovanl  lequel  on  ne  rinit 
pas,  je  te  le  jure.  Les  Dernières  cartouches.  KegarJe! 


ONZIÈME  TABLEAU 

L.es  dernières  cartouches. 

(Le  rideau  se  rouvre  et  laisse  voir  le  tableau  de  M.  de  Neuville 
reproduit  avec  des  personnages  de  grandeur  naturelle.) 

MADAME  ANGOT,    poussant  un  cri  d'admiration. 

Oh  !  superbe  ! 

LE  SALON. 

Air  :  nouveau  de  M.  Diache. 

Vous  le  voyez,  niême  dans  ses  revers, 

Un  grand  peuple  ici  se  dévoile, 
Il  peut  encor  étonner  l'univers, 
Même  au  moment  où  pâlit  son  étoile! 
Après  la  guerre,  oubliant  ses  douleurs, 
Plein  de  courage,  il  se  remet  à  l'œuvre, 
Ainsi  la  France  ennoblit  ses  malheurs 
Et  d'un  désastre  elle  fait  un  chef-d'œuvre. 

MADAME  ANGOT. 

Voilà  un  succès  que  je  comprends! 

LE  SALON. 

Et  maintenant,  si  tu  veux  voir  un  tableau  plus  saisissant 
encore,  et  qui  s'est  passé  en  action,  viens,  je  vais  te  le  mon- 
trer. 

MADAME  ANGOT. 

El  ce  tableau  s'appelle? 

LE  SALON. 

La  Libération  ! 
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DOUZIÈME   TABLEAU 

La  libération. 

(Le  Ihéâire  change  et  représente  un  village  dont  toutes  les 
portos  et  les  fenêtres  sont  fermées.  Pas  un  être  dans  les 
rues.  On  entend,  venant  du  fond  du  Ihéâtrc,  une  musique 
militaire  qui  s'éloigne  en  jouant  une  marche  prussienne. 
.Quand  la  musique  a  presque  cessé  de  se  faire  entendre,  une 
porte  s'ouvre,  puis  une  seconde,  puis  une  troisième.  —  Un 
paysan  d'abord,  puis  deux,  puis  trois  se  montrent  cf,  sur 
la  pointe  du  pied,  se  dirigent  vers  le  chemin  où  les  der- 
niers accords  de  la  musique  se  font  entendre.  Là,  ils  écou- 
tent encore;  puis,  quand  le  bruit  a  tout  à  fait  cessé,  tous 
trois  s'embrassent  et  redescendent  en  se  serrant  les  mains. 
A  ce  moment  un  carillon  se  fait  entendre  avec  un  tintement 
joyeux.  Toutes  les  fenêtres  s'ouvrent  et  arborent  un  drapeau 
tricolore  au  milieu  de  guirlandes  de  fleurs.  Eu  même  temps, 
de  toutes  les  portes,  sort  une  foule  endimanchée,  on  se  réu- 
nit, on  s'embrasse,  on  remonte  sur  le  chemin  parcouru 
déjà,  on  se  montre  au  loin  le  régiment  qui  vient  de  partir, 
on  redescend  plein  d'ivresse,  puis  on  écoule  encore.  D'un 
autre  côté,  et  tout  à  fait  au  loin,  une  seconde  nuisique  mili- 
taire se  fait  entendre.  Elle  se  rapproche  bientôt.  Alors  tous 
les  bras  se  lèvent,  les  chapeaux  sautent  en  l'air,  la  plupart 
dçs  femmes  redescendent  encore,  semblent  causer  entre  lIIcs 
et  rentrent  dans  les  maisons.  Bientôt  les  fenêtres  et  le  toit 
des  maisons  se  couvrent  de  monde;  la  marche  militaire  fran- 
çaise se  fait  distinctement  entendre.  —  Il  n'est  resté  en  scîaie 
que  des  enfants  et  des  jeunes  gens  qui  gandjadenl  au  fond. 
Mais  à  un  moment  donné,  ce  groupe  fait  volte-face,  et,  mar- 
chant au  pas,  il  précède  un  régiment  de  ligne,  dont  les  tam- 
bours paraissent  au  fond,  précédés  de  la  musique.  —  La 
foule  envahit  le  théâtre...  On  court  au-devant  des  soldats. 
Tous  les  drapi'au\  s'agitent,  et  quand  le  régiment  traverse 
le  théâtre,  une  pluie  de  fleurs  tombe  de  toutes  les  maisons 
au  cri  mille  fois  répété  de  :  VIVE  LA  FRANGE!) 


FIN   DU   DEUXIEME   ACTE. 


TROISIEME    ACTE 


TREIZIÈME  TABLEAU 

Le  théâtre  de  madame  Angot. 

SCÈNE  PREMIÈRE 

MADA3IE  ANGOT,    UN  ARCHITECTE,    Peintres, 
Costumiers,  Entrepreneurs  de  toutes  sortes, 

(Aa  lever  du  rideau,  madame  Angot  est  environnée  de  plusieurs  personnes. 
Elle  est  auprès  d'une  table,  sur  laquelle  on  voit  dos  plans,  des  mé- 
moires, des  dessins,  etc.) 

CHOEUR. 

Air: 

Gloire  à  noire  directric(", 
Dont  les  projets  sont  nouveaux, 
Et  que  le  destin  propice 
Récompense  ses  travaux. 

MADAME  ANGOT. 

Oui,  monsieur  l'architecte,  voici  mes  idées  ;  Vous  mettrez 
les  avant-scènes  au  fond  de  la  salle,  ce  sont  les  places  les 
plus  chères,  et  l'on  n'y  voit  jamais  ;  il  est  vrai  que  ce  n'est 
pas  pour  y  voir  qu'on  y  vient  ;  mais  je  n'entre  pas  dans  ces 
raisons-là.  Ah  î  monsieur  le  peintre,  je  vous  recommande  de 
varier  les  couleurs  ;  première  galerie,  rouge  ;  seconde,  bleue  ; 
troisième,  pistache  ou  marron  d'Inde;  enfin  des  couleurs 
voyantes  I  Pas  d'or,  pas  de  blanc...  on  ne  voit  que  ça  par- 
tout !  Monsieur  l'entrepreneur,  voilà  votre  mémoire  ;  il  est 
approuvé,  entendez-vous  avec  l'architecte.  Quant  à  vous  tous, 
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costumiers,  costumières,  employées,  repassez  demain  malin, 
je  n'ai  rien  encore  à  vous  dire." 

REPRISE  DU  CHŒUR. 

(Le»  costumiers,  peintres,   etc.,  sortent.) 


SCÈNE  H 

MADAME   ANGOï,  seule,  m  public. 

Mon  Dieu,  oui,  c'est  comme  ça  !  Moi,  la  mère  Angola  me 
voilà  (lirrclrice  de  spectacle  !  Je  suis  allée  voir  ma  fille,  et  ce 
qu'elle  m'a  raconté  de  ses  triomphes  m'a  décidée  à...  Par 
exemple,  c'est  une  drôle  de  fille  que  j'ai  là.  Je  suis  allée  dix 
fois  la  voir  aux  Folies-Dramatiques...  Ce  n'était  jamais  la 
même  !  Un  jour  elle  était  brune ,  le  lendemain  elle  était 
blonde;  lundi  elle  était  peiile,  mercredi  elle  était  grande  ; 
quelquefois  elle  était  bonne  et  quelquefois  elle  ne  l'était  pas... 
C'est  drôle  comme  elle  est  changeante.  Mais  c'est  égal,  ce 
qu'elle  m'a  dit  m'a  décidée.  Je  veux  être  directrice;  et  comme 
elle  m'a  prouvé  que  les  étrangers  faisaient  la  fortune  des  en- 
treprises dramatiques,  j'ai  acheté  un  terrain  tout  près  des 
fortifications.  Mon  théâtre  sera  le  premier  de  Paris  en  entrant 
par  Chailloi.  J'ai  lancé  mes  prospectus.  Cinq  cents  francs 
par  action,  une  misère...  Il  est  vrai  que  personne  n'est  en- 
core venu  souscrire...  excepté  hier...  Seulement  ça  n'était 
pas  un  souscripteur  sérieux!  Il  m'a  emprunté  cent  sous  et  je 
ne  l'ai  plus  revu...  Mais  le  prospectus  est  lancé,  et  d'un 
moment  à  l'autre... 


SCÈNE  III 
MADAME  ANGOT,  OSCAR  DE  VALPOIROT. 

OSCAR,  au  fond» 

Pardon,  madame  ;  madame  Angoi,  s'il  vous  plaît  ? 

MADAME  ANGOT. 

C'est  moi,  monsieur. 
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OSCAR. 

Ah!  c'est  \ous...  (lo  lorgnant.)  Très-bien  !  Quand  je  dis 
très-bien...  ça  m'e>t  égal.  I)  faut  vous  dire,  madame,  que  je 
viens  d'avoir  la  douleur  de"  perdre  mon  oncle. 

MADAME  ANGOT. 

Ah  !  monsieur,  que  m'apprencz-vous  là?...  Croyez  que  je 
suis  d.5solde... 

OSCAR,  l'interrompant. 

Mon  oncle,  qui  entravait  les  élans  de  ma  folle  jeunesse, 
avait  amassé  une  immense  fortune  en  engraissant  des... 
des... 

MADAME    ANGOT. 

Des  poulets?... 

OSCAR. 

Non,  des  animaux  plus  gros  que  ça. 

MADAME  ANGOT,  virement. 

Compris  ! 

OSCAR. 

Alors  je  me  suis  dit  :  Celte  fortune  a  une  origine  que  je 
ne  crains  pas  de  qualifier  de  malpropre. 

MADAME  ANGOT. 

Et  VOUS  venez  pour  que  je  vous  la  nettoie.  Ce  sera  fait!... 
et  vivement,  je  vous  le  promets  ! 

OSCAR. 

Je  veux  Tennoblir  par  les  beaux-arts  î 

MADAME   ANGOT. 

Ah  !  vous  êtes  un  partisan  de  l'an... 


Pas  comme  le  comprenait  mon  oncle  ! 

MADAME  ANGOT. 

Je  vous  crois,  monsieur  ;  mais  enfin,  où  voulez-vous  en 
venir  ? 
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OSCAR. 

Pour  vous  prouver,  madame,  que  je  suis  capable  de  toutes 
les  extravagances,  je  viens  souscrire  à  votre  nouvelle  entre- 
prise. 

MADAME    ANGOT,  viTement. 

Vous  venez  souscrire...  donnez- vous  la  peine  de  vous  as- 
seoir. 

OSCAR. 

Par  exemple,  je  ferai  quelques  conditions. 

MADAME  ANGOT,  reculant  pudiqaemsnt. 

Je  crains  de  vous  comprendre  ! 

OSCAR. 

Non,  c'est  pas  ça.  Primo,  je  veux  avoir  une  clef  ùo  com- 
munication. 

MADAME  ANGOT. 

Comment  Tentendez-vous?... 

OSCAR. 

Pour  aller  de  la  salle  dans  la  cou'isse. 

MADAME  ANGOT. 

Je  le  veux  bien...  mais  pas  quand  les  actrices  s'habille- 
ront!... 

OSCAR. 

Quand  elles  se  déshabilleront,  si  vous  vouiez. 

s 

MADAME  ANGOT. 

Oui,  c'est  plus  convenable. 

OSCAR. 

Ensuite,  comme  je  ne  vais  jamais  qu'à  l'orchestre,  j'exige 
que  les  dames  y  soient  admises. 

MADAME  ANGOT. 

A  l'orchestre? 

OSCAR. 

Gomme  au  Gymnase,  où  elles  sont  reçues  depuis  un  mois. 

6 


98  FORTE  EN  GUEULE. 

MADAME  ANGOT. 

Comment,  le  Gymnase  aussi  !.. 

OSCAR. 

Air;  Amis  du  vin,  de  la  gloire  et  des  belles. 

Il  se  transforme  en  paradis  terrestre, 
Et  ce  théâtre,  un  des  plus  enchanteurs, 
En  admettant  les  femmes  à  l'orchestre, 
Fait  de  l'orchestre  un  parterre  de  fleurs. 
Vous  me  direz  qu'on  y  manque  de  place; 
Oui  c'est  vrai,  mais  les  dames,  au  surplus, 
N'empêchent  pas  qu'on  regagne  sa  place, 
Puisqu'on  passant  on  peut  s'asseoir  dessus. 

MADAME  ANGOT. 

Ah  ça  !  dites  donc,  vous... 

OSCAR. 

A  charge  de  revanche,  si  c'est  une  dame  qui  passe. 

MADAME  ANGOT. 

Brisons  là  :  au  théâtre  de  madame  Angot,  les  dames  seront 
reçues  partout. 

OSCAR. 

A  merveille.  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  demander  quel 
genre  vous  comptez  adopter. 

MADAME  ANGOT. 

Ah  !  voilà...  Je  ne  suis  pas  fixée  et  j'ai  donné  rendez-vous 
aujourd'hui  à  tout  ce  que  l'année  a  produit  de  plus  grands 
succès. 

OSCAR. 

Comment  donc  cela  ? 

MADAME   ANGOT. 

Une  dépulalion  des  théâtres  doit  venir  me  pr*ésenter  un 
spécimen  des  pièces  les  plus  en  vogue,  dans  tous  les  genres, 
afin  que  je  choisisse. 

OSdAR. 

Voyei-vouSj  pour  avoir  de  grands  succès,  il  ne  faut  qu'une 

chose,  (chantonnant.) 
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Des  femmes,  des  femmes 
li  n'y  a  qu'ça  ! 

MADAME    ANGOT. 

Eh  bien,  nous  en  aurons.  Mais  on  doil  attendre.  (Elle  «onno.— 
Un  domeitique  parait.)  Y  a-t-il  quelqu'un  d'arrivé,  déjà? 

LE  DOMESTIQUE. 

Oui,  madame,  les  trois  Agnès  de  l'Ecole  des  femmes.  Elles 
arrivent  des  Français,  de  l'Odéon  et  du  Gymnase. 

OSCAR. 

Trois  femmes  !  Faites  entrer. 

MADAME  ANGOT. 

Et  nous,  prenons  place...  (ils  vont  a'aifoir  au  dtuz  ««tnmités  du 

théâtre.) 


SCÈNE  IV 
Les  MÊMES,  LES  TROIS  AGNÈS. 

OSCAR. 

Ahl  elles  sont  irès-gentilIes.  (a  madame  Angot.)  J'aurai  ma 
clef  de  communication? 

MADAME  ANGOT. 

Oui,  oui.  (Aux  Agnès.)  Vous  étos  mesdemoiselles?... 

PREMIÈRE  AGNÈS. 

Agnès. 

DEUXIÈME  AGNÈS. 

Agnès. 

TROISIÈME  AGNÈS. 

Agnès. 

MADAME  ANGOT. 

Et  vous  venez?... 

PREMIÈRE  AGNES. 

Des  Français... 
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DEUXIÈME  AGNÈS. 


TROISIEME    AGNE5. 


De  rOdéon. 
Du  Gymnase. 

MADAME  ANGOT. 

Qu'avez-vous  à  nous  dire'?... 

PREMIÈRE    AGNÈS. 

La  grande  scène  du  deuxième  acte. 


Moi  aussi. 
Moi  aussi. 


DEUXIEME  AGNES. 


TROISIEME    AGNES. 


OSCAR. 

La  môme  scène  !  Eh  bien  1  dites-la  ensemble. 


Volonliers. 
Nous  dcoulons. 


TOUTES    TROIS. 

MADAME  ANGOT. 
LES  TROIS   AGNÈS. 


Nous  y  voici. 

MADAME    ANGOT,    emphatiquement. 

Vous  pouvez  maintenant  nous  conter  votre  histoire  !  (Let 

trois  Agnc'â,  parlant  sur  le  même  ton,  de  la  même  manière^  s'arrétant  aax 
mêmes  endroits  et  faisant  les  mêmes  gestes.) 

Elle  est  forte  étonnante  oldifticile  à  croire. 

J'étais  sur  le  balcon,  à  travailler  au  frais, 

Lorsque  je  vis  passer  sous  les  arbres  d'auprès 

Un  jeune  homme  bien  fait  qui,  rencontrant  ma  vue, 

D'une  humble  révérence  aussitôt  me  salue. 

Moi,  pour  ne  pas  manquera  la  civilité, 

Je  fis  la  révérence  aussi  de  mon  côté. 

Aussitôt  il  me  fait  une  autre  révérence  ; 

Moi  j'en  refais  de  même  une  autre  en  diligence, 
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El  lui  d'une  troisième  aussitôt  reparlant 

D'une  troisième  aussi  je  repars  à  l'instant. 

Il  passe,  vient,  repasse,  et  toujours  de  plus  belle 

Me  fait  à  chaque  fois  révérence  nouvelle. 

El  moi  qui  tous  ces  tours  fixement  regardais 

Nouvelle  révérence  aussi  je  lui  rendais, 

Tant  que,  si  sur  ce  point  la  nuit  ne  fût  venue. 

Toujours  comme  cela  je  me  serais  tenue, 

Ne  voulant  pas  céder,  ni  recevoir  l'ennui 

Qu  il  me  pût  estimer  moins  civile  que  lui. 

(Après  le  morceau   elles  saluent  Oscar  et  madame  Angot.) 

Madame  !  Monsieur... 

OSCAR. 
Âh  !  parfait  !   parfait  !..  (Les  trois  Agnès  saluent  et  sortttnt.) 


SCENE  V 

MADAME  ANGOT,  OSCAR,  puu  LE  DOMESTIQUE  et  LE 
CHEF  DE  DIVISION. 

MADAME  ANGOT. 

Oui,  c'est  très-bien  ;  mais  c'était  déjà  vieux  de  mon  temps. 
El  puis,  pourquoi  onl-elles  toutes  les  mêmes  intentions,  la 
môme  voix,  les  mômes  gestes?.,. 

OSCAR. 

C'est  peut-être  qu'elles  sont  toutes   de  la  môme  école. 

LE  DOMESTIQUE,  entrant. 

Madame,  il  y  a  là  un  chef  de  division  qui  se  dit  envoyé 
par  le  Palais-Royal. 

MADAME  ANGOT. 

Qu'il  entre  I  (Entre  le  chef  de  division.  —  Scène  d'inutatioa  d« 
Geoffroy,  Gil-Perez  et  Lassouche.) 


6. 
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SCÈNE  Vï 

OSCAR,   MADAME   ANGOT,  puis  LE  DOMESTIQUE  et  LA 
YEUVE  DU  MALARAR. 

OSCAR. 

Qu'en  dites-vous? 

MADAME  ANGOT. 

Je  n'y  ai  rien  compris  du  tout. 

OSCAR. 

Ni  moi  non  plus. 

LE  DOMESTIQUE,    annonçant* 

La  veuve  du  Malabar. 

MADAME   ANGOT. 

Ah!  ça  doit  être  joli,  ça...  Qu'elle  entre.  (l«  reuTe  du  MaUb«p 

entre  et  tombe  par  terre.) 

OSCAfi. 

Ciel! 

MADAME   ANGOT. 
Quelle  chute!   (Elle  la  relève.) 

OSCAR. 

Ah  !  pauvre  dame! 

MADAME   ANGOT. 

Vous  êtes- vous  fait  mal? 

LA  VEUVE. 

Un  peu... 

MADAME   ANGOT. 

Où  ça?    (La  reuve  sort  en   se  frottant.) 

MADAME  ANGOT. 

Rien!  Je  sais  où  est  le  siège  du  mal... 
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SCÈNE  VII 

OSCAR,  MADAME  ANGOT,  LE  DOMESTIQUE,  puii 
HUIT  GARÇONS  TAPISSIERS. 

LE   DOMESTIQUE,  annonçant. 

VOncle  Saniy  ou  les  Mœurs  américaines. 

OSCAR. 

Le   grand  succès  du  Vaudeville!    (Huit  garçons  tapissiers  entrent 
•t  apportent  quatre  canapés.) 

MADAME   ANGOT,    comptant  lei  canapéi. 

Un  canapé. 

OSCAR,  de  même. 

Deux  canapés. 

MADAME  ANGOT. 

Trois  canapés. 

OSCAR. 

Quatre  canapés. 

MADAME  ANGOT,  è  part. 
Est-ce  qu'on  va  jouer  le  Sopha^  (Les  garfoos  tapissiers  sortent.) 


SCÈNE  VII 

MADAME  ANGOT,  OSCAR,  BETZY,  MAURICE, 
TROIS  COUPLES. 

(Les    trois    couples,   en  se  tenant  enlacés.) 

Air  :  Avez-vous  des  bijoux^  des  cachemires, 

LES   HOMMES. 

Aimez-nous  ! 
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LES   FEMMES. 

Avez-vous 
De  la  fortune  ?    ^ 

LES   HOMMKS. 

Aimez-iious. 

LES  FEMMES. 

Avez-vous 
De  beaux  bijoux  ? 

TOUS. 

Ah  !  ah  !  ah  !  ah  ! 
Chacun  aura 
Une  chacune, 
Ah  !  ah  !  ah  I  ah  ! 
Quand  il  fera 
G'qu'il  faut  pour  ça, 

BETZY. 

Mes  chères  amirs,  je  vous  ai  invitées  pour  prendre  du  ihé 
et  des  sandwichs;  chacune  a  amené  son  chacun,  que  la  cause- 
rie commence  !  (Tou8  vont  s'assoir  sur  les  canapés.  —  Pose»  dirersas 
«t   américaines.) 

MAURICE,  à  Betzy. 

Voire  Amérique  est  un  pays  adorable.  Ainsi,  M.  Sam,  voire 
père,  vous  autorise... 

HETZV. 

A  faire  tout  ce  que  je  veux  !  La   vie,  c'est  la  lutte  de   la 

femme  COnlre  rhOmme.    (Montrant  toutes   les  dames,  que   les    invités 

courtisent.)  Vous  voycz,  cllcs  lutlcnt.  Cl  c'est  ce  que  nous  nom- 
mons la  flirtation  ! 

MAURICE. 

La  flirtation  !  Veuillez  m'oxpliquer  ce  mot... 

BETZY. 

Chez  nous,  l'amour  est  une  affaire.... 

MAURICE. 

Oui,  une  affaire  de  cœur. 
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BETZY. 

Affaire  commerciale.  (Tirant  un  petit  camet.)  Tenez,  voici  mon 
grand -livre. 

MAURICE. 

Ce  carnet  !  Peut-on  s'inscrire  ? 

BETZY. 

Écrivez  ceci  :  C'est  pour  le  bon  motif  que  je  fais  la  cour 
à  mademoiselle  Belzy. 

MAURICE. 

Très-volontiers,    (a  pari.j  Ça  n'engage    à   rien....   (Après 

avoir    écrit,     rendant    le    carnet.  )    Et   maintenant  ,     puis-jc    VOUS 

dire... 

BETZV,  très-tendrement. 

Tout  ce  que  vous  voudrez  ! 

MAURICE. 

Que  vous  èies  belle!  que  je  vous  aime  !.. 

BETZY. 

Vous  m'avez  été  présenté...  Ne  vous  gênez  pa<». 

^  MAURICE. 

Ainsi,  vous  me  permettrez  de  vous  donner  le  bras  à  la 
promenade? 

BETZY. 

Parfaitement! 

MAURICE. 

De  vous  parler  de  ma  passion?... 

BETZY. 

Tant  que  vous  voudrez! 

MAURICE. 

Et  cela,  loin  des  regards  de  la  foule,  même  si  notre  pro- 
ni'  iiade  nous  égare,  môme  si  elle  nous  conduit  à  l'ombre  de 
{•rupliers  solitaires  ou  de  grottes  silencieuses? 

BETZY. 

Comment  donc  !  Mais  vous  pouvez  même  m'inviter  à  sou- 
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per,  m*offrir  du  Champagne  et  me  chanter  les  couplets  de 
madame  Judic  dans  la  Quenouille  de  verre!  Où  est  le 
mal? 

MAURICE. 

Il  n'y  en  a  pas,  au  contraire....  (a  part.)  Elle  est  innocente 
comme  un  ananas  1  Elle  a  la  pureté  de  la  noix  de  coco  !  (Avec 
explosion.)  Belzy,  je  vous  adore  ! 

BETZY. 

Très-bien  !  allez-y  !  (ils  se  lèvent.) 

DUO. 
Air  :  nouveau  de  M.  Edouard  Glairville. 

MAURICE. 

Je  brûle,  hélas  !  d'une  flamme  insensée 
Et  je  vous  aime  à  l'adoration  ! 

BETZY. 


Votre  fortune  est-elle  bien  placée  ? 
Est-elle  en  rente  ou  obligalions  ? 

MAURICE. 

En  actions  de  la  Banque  de  France... 
Mes  sentiments  pour  vous  sont  excessifs. 

BETZY. 

Vos  litres  sont.... 

MAURICE- 

Au  porteur. 

BETZY. 

Imprudence  ! 
Faites  plutôt  qu'ils  soient  nominatifs.... 

MAURICE. 

Eh  bien!  c'est  dit....  Mais  laissez-moi,  de  grâce, 
Un  seul  instant,  parler  de  nos  amours. 

BETZY. 

Parlez,  parlez....  je  sais  que  sur  la  place, 
Ici,  partout  vos  actions  ont  cours. 
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MAURICE. 

Seul  avec  vous  dans  une  humble  chaumière, 
Au  fond  d'uft  bois,  que  je  serais  heureux  ! 

BETZY. 

Possédez-vous  aussi  des  biens  en  lerre  '} 
Possédez-vous  des  immeubles  nombreux  ? 

MAURICE. 

Non...  mais  j'hérite,  et  de  forêts  immenses, 
Et  de  châteaux  qu'on  dit  fort  admirés. 

BETZY. 

Si  vous  avez  de  belles  espérances, 
Avec  plaisir  je  vous  dis  :  Espérez. 

MAURICE. 

Ah  !  tant  de  joie!...  un  baiser,  je  l'implore. 

BETZY. 

En  tout,  combien  ?... 

MAURICE 

Un  million  comptanti 

BETZY,    Tivement. 

Un  million....  Ami,  je  vous  adore, 

El  vous  pouvez  m'épouser  fin  courant  ! 

(S'adressant  tous  deux  au  public.) 

Voilà,  messieurs  :  ce  tableau  vous  indique 
Combien  l'argent  est  aimé  n'importe  où, 
Gomment  on  faii  l'amour  en  Amérique, 
Si  l'on  en  croit  Victorien  Sardou. 

(Les  outres  couples  so  lèvent.  —  Tous   saluent  le    public  et  sorteat  en 
emporlont  leur  canopé.) 

BETZY,   à  Maurice. 

Et  noire  canapé  ?... 

MAURICE. 
Ah  !  c'est  vrai  !  (llf  prennent  iMt  eanapé  et  lortent.) 
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SCÈNE  IX 
MADAME  ANGOT,  OSCAR,  BARNUM. 

BARNUM,   entrant  arec  une  grosse  caisse  sur  laquelle  il  frappe  trois  fois. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Les  cinquante  premières  repré- 
sentations de  Rabagas  ont  produit  223,526  francs  !  Les  cin- 
quante premières  de  VOncle  Sam  ont  fait  410,336  fr.  25  c. 

Qu  on  se  le  dise  1  (U  sort  après  aroir  de  noureau  frappé  trois   coups 
sur  SB  grosse  caisse.) 

SCÈNE  X 
MADAME  ANGOT,  OSCAR. 

MADAME   ANGOT, 

Les  recelles  de  VOncle  Sam.,.  Qu'est-ce  que  ça  me...  ça 
me  fait  ! 

OSCAR. 

C'est  un  nouveau  truc  des  théâtres  !  Quand  ils  font  lic 
l'argent,  ils  font  mettre  leurs  recettes  dans  les  journaux. 

MADAME   ANGOT. 

Pour  qu'on  se  le  dise...  Et  quand  ils  n'en  font  pas? 

OSCAR. 

La  même  chose,  pour  faire  croire  qu'ils  en  font  ! 

MADAME   ANGOT. 
C'est  fort  ingénieux...  (On  entend  un  grand  bruit  dans  la  coulisse.) 

Ah  !  sapristi!...  qu'est-ce  que  c'est  que  çà? 

SCÈNE  XI 

Les  Mêmes,  LE  DOMESTIQUE,  puis  LAMBROS  et  LES 
SOULIOTTES. 

LE  DOMESTIQUE,  entrant  yivement. 

Madame!  madame...  ce   sont  les  Spuliottes  de  la  Porte- 
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Saint-Marlin  qui  combattent  les  Albanais  et  qui  entrent  ici 
en  brisant  tout... 

MADAME  ANGOT. 

Qu'ils  n'entrent  pas  I...  (ici  là  porte  voie  en  éclata  et  lept  Greca  da 
drame  des  Libres  entrent  en  tumulte.) 


Libres  !  libres!  libres! 

LAMBROS,  entrant.  Sensation  de  Dumaine. 

Encore  un  pas,  mes  frères!  Une  fois  sortis  de  ces  défilés, 
nous  écrasons  les  Albanais,  et  nous  sommes  libres... 

TOUS. 

Libres!  libres  ! 

LAliBROS. 

Il  ne  faut  pas  perdre  une  minute,  un  instant,  une  seconde; 
le  terrible  sultan  Ali  de  Tebelen  dort  tranquille  dans  son  pa- 
lais de  Janina,  certain  de  notre  défaite  !  Il  faut  qu'à  son  réveil, 
nous  soyons  libres  ! 

TOUS. 

Libres  !  libres  ! 

LAMBROS. 

Suivez  Lambros  !  (s'arrêtant.)  Mais  que  vo;s-je!.,.  Un  des 
nôtres  blessé,  mourant  I 


SCÈNE  XII 
Les  Mêmes,  LE  POLÉMARQUE. 

LE  POLÉMARQUE,  d'une   roix   affaiblie. 

Ici  près,  1rs  Albanais...  Ne  perdez  pas  une  minute,  un  ins- 
taiit,  une  seconde,  et  vous  ôles  libres  !  (u  tombe  mort.) 

TOUS. 

Libres!  libres  !... 

LAMBROS,  au  Polémarque. 

Oui,  nous  te  vengerons  !  N.i  perdons  pas  une  minute,  us 
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instant,  une  seconde,  (s'avançant  vers  le  public.)  Le  Laurier  Rose 
et  r Hirondelle,  fable...  en  vers  libres! 

TOUS. 

Libres  !  libres!... 

LAMBROS,  déclamant. 

Le  Klephte  est  tombé  sous  les  balles, 
Au  bruit  des  clairons,  des  cymbales, 
Chantons  et  vengeons  son  trépas  ! 

(ici  un  coup  de  feu  part  de  la  coulisse.  Un  des  Grecs  tombe.) 
LAMBROS. 

Ici  plantons  un  laurier-rose, 
Voilà  le  pourquoi  de  la  chose. 
Si  vous  ne  le  devinez  pas. 

(On  entend  encore  un  coup  de  feu,  et  un  deuxième  Grec  tomb«.) 
LAMBROS.  Imitation  de  Laurent. 

L'hirondelle  n'est  pas  esclave, 
Et  toujours  libre  avec  ce  brave, 
L'hirondelle  jacassera  ! 

(à  la  fin  de  chaque  vers,  on  a  entendu  un  coup  de  feu  et  chaque  fois  un 
Grec  a  été  frappé.  A  la  fin  de  la  strophe,  tous  les  Grecs  sont  tombés 
morts.) 

MADAME  ANGOT. 

Sept!  le  compte  y  est.  Que  de  cadavres!.. 

LAMBROS. 

Qu'est-ce  que  je  vais  faire  de  tout  ça? 


SCÈiNE  XIII 

Les  MÊMES,  UN  COCHER. 

(Un  cocher  parait  au  fond  du  théâtre,  un  fouet  à  la  main.) 
LAMBROS,  l'apercerant. 

Ah  !  sauvé  !...  Cocher  !  ôtes-vous  libre  ? 
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LE  COCHER. 

Libre  !  libre  !  (ll  fait  claquer  son  fouet  et  tous  les  Grecs  le  relèrent 
0U  criant. 

TOUS. 

Libres  !    Libres  !    (lli  sortent  avec  Lambros  et  le  cocher.) 


SCÈNE  XIV 
MADAME  ANGOT,  OSCAR,  BARNUM. 

BARNUM,  arec  sa  grosse  caisse  et  frappant  trois  fois. 

Théâtre  de  la  Gaîté.  Les  soixante  premières  représentations 
du  Gascon  ont  fait  336,229  francs.  Les  soixantes  premières 
de  Jeanne  d^Arc  ont  fait  541,325  francs  75  centimes...  Qu'on 

se  le   dise  !    (ll  refmppe  trois  fois  et  sort.) 

SCÈNE  XY 

MADAME  ANGOT,  OSCAR,  puis  LE  DOMESTIQUE  et  LE 
BEAU-FRÈRE. 

MADAME   ANGOT. 

Eh  bien  !  je  suis  bien  aise  de  savoir  que  Jeanne  d'Arc  à 
enfoncé  le  Gascon  ! 

OSCAR. 

Pourquoi  ça? 

MADAME  ANGOT. 

Tout  simplement  parce  qu'il  y  a  plus  de  Gascons  que  de 
Jeanne  d'Arc  !.. 

LE  DOMESTIQUE,  annonçant. 

L'î  beau-frère  du  Gymnase.  (Lc  beau-frère  entre,  fait  an  fau^pas 
«t  tombe   par  terre.) 

MADAME  ANGOT,  le  relerant. 

Ah  !  mon  Dieu  !  Vous  cles-vous  fait  mal? 
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LE  BEAU-FRÈRE. 
Non,  au  contraire  (ll  sort  en  boitant.) 

MADAME  ANGOT, 

Ah  !  les  planches  du  Gymnase  sont  bien  glissantes. 

OSCAR. 

Glissantes,  les  planches  du  Gymnase?...  Mais  au  contraire, 
nulle  part  le  succès  n'est  plus  soUde.  On  dit  qu'en  ce  moment... 

LE  DOMESTIQUE,  annonçant. 

■  Monsieur  Alphonse  1 

OSCAR. 

Ah  !  c'est  lui... 

MADAME  ANGOT. 

Qui,  lui?.. 

OSCAR. 

Le  grand  succès  du  Gymnase  ! 

>  j:;r-  SCÈNE  XVI 

Les  MÎêmes,  M.   ALPHONSE,   puis  MADAME   GUICHARD, 
puis  RAYMONDE,  puis  MONTAIGLIN. 

(On  Toit  entrer  un  monsieur  les  mains  dans  ses  poehes  et  tournant  I«  dos 
an  publie  ;  il  traverse  le  théâtre  en  se  dandinant  et  sans  montrer  sa 
figure.) 

MADAME  ANGOT. 

Quel  est  ce  monsieur?.. 

OSCAR. 

M.  Octave. 

MADAME  ANGOT. 

Mon  domestique  avait  annoncé  M.  Alphonse!... 

OSCAR. 

M.  Alphonse  sur  l'affiche,  M.  Octave  dans  la  pièce. 
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MADAME  ANGOT. 


Pourquoi  ça? 


OSCAR. 

On  n'a  jamais  pu  savoir  1 

MADAME  ANGOT,  le  regardant  sortir. 

Eh  bien  1  il  s'en  va? 

OSCAR. 

Oh!  oui. 

MADAME  ANGOT. 

Mais  je  n'ai  pas  vu  sa  figure  ! 

OSCAR. 

11  ne  tient  pas  à  ce  qu'on  la  voiel 

MADAME   ANGOT. 

Est-ce  qu'il  ne  se  montre  pas  au  Gymnase? 

OSCAR. 

Oh!  si,  au  Gymnase;  mais,  ici,  il  n'oserait  pas. 

MADAME   GUICIIARD,  entrant,  et  s'arrétant  au  milieu  du  théâtre. 

Garçon,  un  verre  de  bière,  une  chope! 

MADAME   ANGOT  et  OSCAR. 

Ah!  ah!  ah!  ah!... 

OSCAR. 

Que  c'est  drôle!.. 

MADAME  ANGOT. 

Ah!    c'est  d'un  cocasse.,  ça  me  rappelle   \e  Bon-Bock. 

(Pendant  ce  temps,  un  domestique  a  apporté  un  grand  Terre  qu'il  a  rempli. 
Madame  Guichard  lo  vide  et  sort.) 

MADAME   ANGOT. 

Je  comprends  le  succès  de  cette  pièce-là...  Au  moins,  on 
boit  quelque  chose  ! 
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RAYMONDE,  entrant. 

Me  séparer  de  mon  enfant!  La  remettre  à  cet  homme 
cet  homme  qui  est  son  père  sans  que  l'on  sache  comment  !.. 
car  enfin,  j'étais  une  honnête  fille  avant  d'être  mère;  j'ai  pro-- 
filé  de  la  rencontre  de  cet  homme  pour  donner  le  jour  à  un 
enfant  qui  n'est  pas  un  enfant,  à  une  jeune  fille  qui  n'a 
qu'onze  ans  et  qui  raisonne  comme  une  femme  de  dix-neuf! 
un  phénomène  d'intelligence.  Et  de  la  rencontre  d'autrefois, 
je  n'ai  rien  dit  à  mon  mari;  car  voilà  ma  position,  elle  n'est 
pas  neuve,  mais  elle  est  délicate  :  j'ai  introduit,  comme  une 
étrangère,  ma  propre  fille  dans  le  domicile  conjugal,  et  de  ce 
domicile,  on  la  veut  arracher...  Ciel!  mon  maril... 

&IOr<TAIGLIN,   entrant  avec  de  grandes  ailes  dans  le  dos* 

Bonjour,  Raymonde...  Bonjour,  Mommonde...  Tuvasbien? 

RAYMONDE. 

Pas  mal,  et  toi  ? 

MONTAIGLIN. 

Mais  qu'as-lu  ?  Tu  as  les  yeux  rouges  ! 

RAYMONDE. 

Vraiment,  tu  crois  ?...  Oui,  c'est  bien  possible...  Tu  ne  Sais 
pas,  il  m'était  venu  une  idée. 

MONTAIGLIN, 

Parle  ! 

RAYMONDE. 

Sachant  que  j'allais  rester  seule,  que  tu  allais  me  quitter 
pour  la  pêche  à  la  morue,  il  m'était  venu  la  pensée,  je  ne 
sais  pourquoi,  car  celte  petite,  je  ne  m'y  intéresse  pas  du 
tout. 

MONTAIGLIN. 

Quelle  petite  ? 

RAYMONDE. 

Adrienne,  la 'petite  Adrienne... 

MONTAIGLIN. 

Ah!  oui...  Connais  pas. 
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RAYMONDE. 

Cette  enfant  a  une  mère.  Il  y  a  des  mères  qui  ont  des  en- 
fants et  ne  savent  qu'en  faire.  Je  m'étais  dit,  moi  :  Puisque 
mon  mari  part,  pourquoi  ne  le  remplacerai-je  pas  par  une 
petite  fille  ?...  Car  cette  enfant,  qui  ne  m'est  rien,  je  l'adore! 
Elle  n'a  qu'onze  ans,  et  si  tu  savais  comme  elle  est  rou- 
blarde !  Comprends-tu  qu'on  veuille  me  l'enlever?...  Voyons, 
est-ce  possible?  est-ce  que  cela  se  peut?  Mais  elle  esta  moi, 
on  ne  sépare  pas  une  mère  de  sa... 


MONTAIGLIN. 

RAYMONDE. 

MONTAIGLIN. 


Aht 
Ohl 
C'est  ta  f... 

RAYMONDE. 
C'est  ma  f...  (EUe  tombe  à  genoux.)   TuC-moi  I 

MONTAIGLIN,  avec  douceur. 

Te  tuer...  Oh  !  c'était  bon  dans  le  temps!...  du  temps  de^ 
l'homme-femme  !  Aujourd'hui,  pourquoi  le  tuerais-je?  Parce' 
que  tu  agis  franchement  avec  moi  ?  Et  à  qui  dirais-lu  :  Je 
suis  mère,  si  ce  n'est  à  ton  mari  ?...  Qui  donc  le  doit  aide  et 
protection?...  Ah  !  viens,  pauvre  roseau  battu  par  la  tem- 
pête, appuie-toi  sur  le  chêne  qui  résiste  aux  orages  1  Tu  as 
mal  agi,  tu  m'as  trompé,   tu  as  failli...  tu  n'es  qu'une  rien 

du  tout  !  Dans  mes  bras  !  (Roymonde  s'y  précipite.) 

RATMONDE,  operceTont   ses   ailes  et  se  reculant. 

Ah  I  c'est  un  ange  !  c'est  un  ange  ! 

MADAME  ANGOT. 

Oh  !  je  pleure...  je  pleure... 

OSCAR. 

Et  moi  aussi. 

MONTAIGLIN. 

A  propos...  pendant  que  nous  y  sommes,  lu  n'en  aurais 
pas  un  second  à  me  déclarer?  Ne  le  gène  pas...  Tu  sais, 
j'adore  les  enfants...  ceux  des  autres  surtout. 
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aAYMO^■DE. 


Non,  mon  ami  ;  mais  tu  vas  rester  longtemps  absent,  et 
peut-être  qu'à  ton  retour. . . 

MONTAIGLIN. 

Bien  !  Si  c'est  un  fils,  tu  l'appelleras  Epaminondas  !  Car, 
ne  l'oublions  pas,  un  mari  est  un  père  donné  par  la  mairie. 

RAYMONDE,  en  sortant. 
Ah  !  tu  es  un  ange  !    (Elle  lui  caresse  les  aUei.) 

MADAME  ANGOT. 

Ah  !  c'est  fort  beau... 

OSCAR. 

C'est  magnifique  ! 

MADAME  ANGOT. 

Silence  !  revoilà  l'autre.  (On  toU  m.  Alphonse  Centrer  de  do» 
par  la  gauche.  Un  instant  après,  madame  Guichard  reparaît  par 
la  droite,  tenant  un  grand  Terre  de  bièro.  Ils  s'approchent  sans  se 
^Toir,  l'une  en  contemplant  son  verre,  l'autre  en  se  dandinant,  et  quand 
madame  Guichard  porte  le  verre  à  ses  lèvres,  M.  Alphonse  arrive 
près  d'elle,  le  prend,  boit,  le  lui  rend  vide  et  sort  comme  il  est 
entré.) 

MADAME    GUICHARD,  qui  est  restée  stupéfaite,  le  voyant  sortir. 

Et  dire  que  j'allais  épouser  ce  Pierrot-là  !  (Elle  sort.) 


SCÈNE  XVII 

MADAME    ANGOT,    OSCAR,    puis   LE    DOMESTIQUE    et 
ROBERT  PRADEL. 

OSCAR. 

Oh  !  comme  c'est  Gymnase  ! 

MADAME  ÀNGOT,   tordant  son  mouchoir  qui  est  tout  mouillé. 

C'est  égal,  c'est  bac  de  pleurer  comme  ça. 
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LE   DOMESTIQUE,   annonçant. 

Robert  Pradel  !   (Robert  Pradol  entre    et    tombe  par  terre.   Madame 
Angot  le  relève.  Il  se  redresse  et  retombe  de  l'autre  côté.) 

MADAME  ANGOT. 

En  voilà  un  qui  ne  se  relèvera  pas  !  (a  Robert.)   Vous  êles- 
vous  fait  mal  ? 

ROBERT. 

Non  !  au  contraire,  (ii  sort  en  boitant.) 


SCÈiNE  XVIII 
MADAME  ANGOT,  OSCAR,  puis  LE  DOMESTIQUE. 

MADAME   ANGOT. 

Oh  !  sapristi  ! 

OSCAR. 

Quoi  donc  ? 

MADAME   ANGOT. 

Une  chose  à  laquelle  nous  n'avons  pas  pensé. 

OSCAR. 

T^aquelle  ? 

MADAME   ANGOT. 

Un  orchestre...  je  n'ai  pas  d'orchestre  I 

LE  DOMESTIQUE,    annonçant. 

Monsieur  Dupuis...  des  Merveilleuses...  merveilleux  dans 
les  Merveilleuses. 

MADAME   ANGOT.  •' 

Ah  !  oui,  je  sais...  Justement  c'est  une  comédie...  Eh  bien, 
recevez-le!  Moi,  j'ai  une  idée...  Attendez-moi,  je  vais  re- 
venir, (Elle  iort  Tivemcnt.) 

7. 
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SCÈNE  XIX 
OSCAR,  puis  LAGORILLE. 

OSCAR. 

Les  Merveilleuses...  ah  !  je  me  fais  un  plaisir.  (L«gariiie  entre.) 
Comment!  les  Merveilleuses  c'est  monsieurl...  Pardon,  mais  je 
ne  comprends  pas  très-bien...  Qui  étes-vous,  monsieur  ? 

LAGORILLE,  imitation  de  Dupuis. 

Qui  je  suis?  Peu  importe...  je  change  quatre  fois  de  cos- 
tume, 

OSCAR. 

Quatre  fois!...  Et  vous  êtes  ? 

LAGORILLR. 

Toujours  de  mieux  en  mieux  vêtu. 

OSCAR. 

Mais... 

LAGORILLE. 

J'ai  deux  montres. 

OSCAR. 

Pourquoi  deux  montres? 

-       LAGORILLE. 

A  celle-ci,  6  heures  35;  à  celle-là,  7  heures  42...  Moyenne: 
minuit  un  quart. 

OSCAR. 

C'est  adorable! 

LAGORILLE. 

Ce  n'est  rien  encore  ;  les  étoffes,  les  meubles,  les  tapis, 
les  garnitures  de  cheminées,  jusqu'au  plus  insignifiants  détails 
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tout  a  été  copié  sur  les  modèles  de  l'époque,  rien  n'a  él6 
épargné,  l'or,  le  velours,  les  relâches  et  la  soie  ! 

OSCAIl. 

Et  la  piëce  dans  tout  cela? 

LAGORILLE. 

Comment,  la  pièce!  Eh  bien,  la  pièce,  c'est  ça. 


C'est  ça  ? 


OSCAR. 


LAGORILLE. 


Est-ce  que  vous  croyez  que  l'auteur  se  serait  donné  la  peine 
de  faire  tant  de  recherches  s'il  avait  eu  une  pièce  à  nous  donner? 

Air  :  Du  Joueur  de  flûte. 

Ma  pièce,  c'est  le  Directoire, 

Le  Directoire  sous  Barras; 

Elle  nous  raconte  une  histoire 

Dont  l'histoire  ne  parle  pas. 

Sur  un  café  le  rideau  lève. 

C'est  au  palais  Égalité, 

On  y  voit,  comme  dans  un  rêve, 

Une  étrange  société. 

A  peine  quelques  épisodes 

Viennent  broder  sur  tout  cela; 

Ce  qu'on  veut,  c'est  montrer  les  modes, 

Que  l'on  portait  dans  ce  temps-là: 

Habits,  vestes,  bas  et  culottes, 

Chapeaux,  bottes. 

El  caetera. 

Voilà,  voilà,  les  Merveilleuses, 
Les  Merveilleuses  les  voilà; 
Elles  sont  des  plus  curieuses, 
Gracieuses,  voluptueuses 

Et  tout  est  là, 

Oui,  rien  que  là. 
Toute  la  pièce  est  là. 
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OSCAR. 

Commenl...  comment  les  Merveilleuses  les  voilà?...  El  ma« 
dame  Récamier,  madame  Tallien,  madame  de  Slaël,  esl-ce 
qu'on  ne  les  voit  pas  ? 

LAGORILLE. 

Non,  monsieur;  mais  en  fait  de  merveilleuses  connues,  nous 
montrons  Illyrine,  Pervenche  et  Lodcïska... 

OSCAR. 

Lodoïska,  un  nom  bien  distingué...  Ne  pourrais-]e  lui 
être  présenté? 

LAGORILLE. 

Parfaitement,  je  vais  appeller  Lodoïska.  (Allant  à  u  porte.) 
Venez,  Lodoïska  ! 


SCÈNE  XX 
Les  Mêmes,  LODOÏSKA. 

LODOÏSKA,  entrant  avec  timidité. 

Non,  non,  je  n'ose  pas. 

OSCAR. 

Mais  pourquoi  donc  ?  Eutrez,  entrez  donc,  belle  dame. 

LADOISKA. 

Pardon,  monsieur,  pardon  de  me  présenter  devant  vous  sous 
ce  costume,  mais  c'est  l'auteur  qui  a  voulu  que  je  la^rctirasse. . . 

OSCAR. 

Que  vous  retirassiez...  quoi  donc? 

LODOÏSKA. 

Il  prctend  que  sous  le  Directoire  les  fenunes  n'en  portaient 
pas. 
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OSCAR. 

Ne  portaient  pas  de  qaoi  ? 

LODOISKA. 

Oh  !  je  n'ose  pas...  pourtant  le  mot  se  dit  aux  Variétés. 

OSCAR. 

Eh  bien  !  s'il  se  dit  aux  Variétés... 

LODOISKA. 

Oh  1  c'est  égal,  monsieur,  jen'oserai  jamais,  devant  vous... 
mais  peut-être  me  comprendrez-vous  quand  je  vous  dirai  que 
je  n'ai  sur  moi  que  ma  robe. 

OSCAR. 

Rien  que  votre  robe? 

'  LODOISKA. 

Pas  autre  chose...  l'auteur  nous  a  fait  retirer  tout  le  reste, 
sous  le  prétexte  de  vérité  historique. 

OSCAR. 

Il  a  eu  raison  ! 

LODOISKA. 

Mais  pourtant,  s'il  venait  un  jour  à  vouloir  faire  représen- 
ter la  vérité  elle-même,  on  ne  pouirail  pourtant  pas  la  mon- 
trer en  costume  historique?... 

LAGORILLE. 

Notre  auteur  ferait  des  recherches,  et  il  trouverait  à  la 
vérité  un  costume  du  temps. 

LODOISKA. 

Du  temps  de  la  vérité  ?...  Moi  je  refuserais  le  rôle  ! 

OSCAR. 

Enfin,  qu'est-ce  que  c'est  que  LodoïSka? 

LODOISKV. 

C'est  une  femme  qui  change  de  iob3  à  chaqae  tableau. 
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OSCAR. 


De  robe  seulement  ? 


LODOISKA. 


Oui,    monsieur...  Les   changements  sont    tout  de  suite 
faits! 

OSCAR. 

Mais  dites-moi  donc  ce  que  c'est  que  vos  merveilleuses  ? 

LODOISKA. 

Air  :  Nouveau  de  m.  diachb. 

Nos  merveilleuses  sont  des  merveilles 
Sans  pareilles. 

TOUS.  "• 

Sans  pareilles  I 

LODOISKA. 

Elles  ont  des  variétés 

Qu'on  ne  voit  qu'aux  Variétés! 

REPRISE  EN  CHCEUR. 

I 

L'auteur  malin  à  son  beau  répertoire 
Vient  d'ajouter  les  mœurs  du  Directoire, 
Et  le  passé  qu'il  montre  avec  amour 
A  fait  pâlir  les  cocottes  du  jour. 

REPRISE  EN  CHŒUR. 

Les  merveilleuses  sont  des  merveilles, 
Etc. 

II 

Du  Directoire  on  parlera  sans  cesse, 
Comme  le  -dit  notre  auteur  dans  sa  pièce, 
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On  y  montrait  en  pleine  liberté 
Les  réservoirs  de  la  maernité. 

Les  merveilleuses  sonl  des  merveilles, 
Etc. 


m 

Enfin  la  femme,  açrùs  le  Directoire, 
Ne  pourra  plus  étonner  dans  l'histoire. 
On  peut  encore  l'imiier  au  besoin, 
Biais  on  ne  peut,  je  crois,  aller  plus  loin. 

Les  merveilleuses  sont  des  merveilles, 
Etc. 

(a  ce  momeat  on. entend  dans  la  coulisse  un  grand  bruit  d'instramentt  de 
cuivre.) 

OSCAR,  lourdement. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  ça  ? 

L030ISKA,  allant  regarder  ù  la  porte. 

Oh  !  tout  un  orchestre  de  femmes  ! 

OSCAR. 

Des  femmes  !  Je  demande  à  jouer  avec  elles  ! 

LAGORILLE   A    LODOISKA. 

Allons-nous-en!  De  la   musique....   notre]] auteur  n'aime 
pas  ça.... 

LODOISKA. 

Je  crois  bien,  il  faut  partager  les]]droits  !   (Elle  «on  «uiTie 

de  Legorille. 


/ 
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QUATORZIÈME    TABLEAU 

L'orchestre  des  daines. 

Au  troisième  plan  du  théâtre,  l'on  voit  monter  un  grand  rideau 
avec  une  pancarte  portant  ces  mots  :  Orchestre  des  Dames. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 
OSCAR,  Seize  Musiciennes,  en  costume  Ti«nnoiB. 

TOUTES. 

Air  :       . 

Vile  en  avant 
Le  nouveau  régiment, 
Nous  allons,  très  sérieusement, 
Et  irès-conciencieu sèment, 
Vous  jouer  toutes  d'un  instrument. 

PREMIÈRE    musicienne. 

Non-seulement  il  faut, 
En  taisant  assaut, 
Prouver  ce  que  nous  somnes. 
Il  faut  prouver  encor 
■  Que  toujours  d'accord. 
Nous  enfonçons  les  hommes. 

DEUXIÈME     musicienne. 

Oui,  notre  orchestre  est  brillamment  conduit, 
il  devra  retentir  jour  et  nuit, 
Et  déjà  tout  le  monde  le  dit, 
Nous  allons  faire  beaucoup  de  bruit. 

troisième  musicienne. 

Oui,  lorsqu'embroùîlant  tout, 

Les  hommes  partout 

Sèment  la  zizanie. 
La  femme,  on  le  verra, 
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Seule  un  jour  pourra 
Rétablir  l'har;Tiouie. 

REPRISE  DE  : 

Vite  en  avant,  etc. 

SCÈNE  II 
Les  Mêmes,  MADAME  ANGOT. 

MADAME  ANGOT,  entrant  également  costumée  enViennoi»e. 

Eh  pien!  eh  pien!  fus  marchez  sans  moi,  fotre  maîdresse 
d'orchestre! 

TOUTES,  riant. 

Ah!  iih!  ah!  ah! 

MADAME  ANGOT. 

^  Il  n'y  affre  bas  de  ah  1  ah  !  vous  ne  tevez   barlir  qu'à  ma 
signal....  eniendez-fus? 

OSCAR,  à  madame  Angot. 

Oh!  mais  je  vous  reconnais,  vous. 

MADAME   ANGOT,  bas. 

Silence...  ne  me  trahissez  pas...  Je  veux  faire  croire  que 
je  suis  Viennoise.  (Haut.)  Ya  meinher...  nous  affre  fait  mer- 
feille  à  l'Exposition!..  Ce  êlre  la  bremière  fois  que  des  fem- 
mes il  affre  joué  de  quelque  chose...  Nous  arrifonsde  Fienne! 

OSCAR. 

De  Vienne,  oii  déjà  les  femmes  sont  maçons. 

PREMIÈRE  MUSICIENNE. 

De  Vienne  où  les  femmes  sont  tout. 

DEUXIÈME  MUSICIENNE. 

Ce  qui  n'empêche  pas  les  hommes  d'être  beaucoup  de  chose 
aussi! 
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^  OSCAR,  à  la  quatrième  musicienne  qui  porte  nne  grosse  caisse. 

Et  VOUS  aimez  beaucoup  cette  profession-là? 

QUATRIÈME   MUSICIENNE. 

Oh!  monsieur,  j'en  raffole!  Vous  ne  vous  doutez  pas  de  ce 
qu'on  a  de  bonheur  à  taper  là-dessus.  (Elle  frappe  sur  sa  grosse 

caisse.) 

TROISIÈME   MUSICIENNE. 

Et  à  souffler  là-dedans...  Toute  petite,  je  faisais  déjà  des 
variations  sur  mon  instrument! 

OSCAR,  à  la  première  musicienne. 

Mais  un  instrument  si  lourd? 

PREMIÈRE  MUSICIENNE. 

Ahl  monsieur,  je  ne  peux  pas  m'en  passer....  je  couche 
avec. 

CINQUIÈME  MUSICIENNE,  à  la  sixième  musicienne. 

Je  vous  dis  que  non! 

SIXIÈME  MUSICIENNE. 

Je  vous  dis  que  sif 

SEPTIÈME  MUSICIENNE. 

Lisbeih  a  raison... 

HUITIÈME  MUSICIENNE. 

Non  !  elle  a  tort  I 

MADAME  ANGOT. 

Silence!...  mademoiselle  Lisbelh....  bas  de  lispute! 

SIXIÈME  MUSICIENNE. 

C'est  mademoiselle  Lisbeth  qui  prétend  que  j'ai  fait  une 
fugue  au  dernier  concert. 

CINQUIÈME  MUSICIENNE. 

Oui!  et  même  que  c'était  en  regardant  le  petit  baron  de 
Tournecourt. 
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SEPTIÈME    MUSICIENNE. 

Ca  n'est  pas  vrai  !  Eile  regardait  Arthur  de  Montaubois, 
mon  amoureux. 

HUITIÈME  MUSICIENNE. 

Ah!  son  amoureux!  On  ne  peut  pas  regarder  un  homme 
sans  que  ce  soit  son  amoureux,  [eii^s  parient  toutes  à  u  fois.) 

MADAME  ANGOT. 

Silence!  tarteiffe  !... 

OSCXR,  riant. 

Diable!  l'accord  n'est  pas  parfait. 

MADAME  ANGOT. 

Nous  allons  le  rétablir...  En  place,  mesdames  ! 

OSCAR. 

Mais  je  ne  vois  que  des  instruments  à  vent  ! 

MADAME*  ANGOT. 

Ya,  j'affre  subrim(5  les  fiolons  et  les  gondre- basses,  je 
n'affre  conservé  que  l'harmonie  ! 

OSCAR. 

Et  ôles-vous  harmonieuse  ? 

MADAME  ANGOT.  , 

Fous  allez  en  juger....  Allons,  mesdames,  en  blace...  Et 
lurtont  ne  benrîez  bas  à  Arthur. 

OSCAR,  riant. 

Est-ce  qu'elles  pensent  quelquefois  à  Arthur?... 

MADAME  ANGOT. 

Ya...  et  ça  leur  fait  faire  des  couacs...  Altentîrn  !....  il 
y  affredeux  mesures  à  compter...  une  pour  rien,  l'autre  pour 
moi...  Une  !    dcuse  !  iroisse  I...  Barlcz  !...  (eucs  feignent  de 

jouer  ;   on  entend  derrière   l'orchestre    les    trompes   de  chasse  qui  jouent 
une  symphonie.) 
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OSCAR. 

Ah!  c'est  joli  !...  c'est  parfait...  délicieux  !...    (a  la  fin  du 

morceau  le  rideau  disparaît  et  l'on  aperçoit  les  vrais  musicient.) 
MADAME    ANGOT. 

Eh  pien,  eh  pien,  que  faites-vous  doue?...  C'est  trop  tôt! 
c'est  trop  tôt  ! 

OSCAR,  riant. 

Ah  !  j'ai  VU  le  tour  ! 

MADAME  ANGOT. 

Le  truc  est  débiné  ! 

OSCAR.      • 

Bah!  j'aime  beaucoup  ça...  Continuez, messieurs,  continuel! 

(Le»  musiciens  jouent  le  morceau  des  Cloches.) 
MADAME  ANGOT. 

Et  maintenant,  au  divertissement  final,  et  à  l'apothéose  ! 


QUINZIÈME  TABLEAU 
Le  pays  de  la  fantaisie. 

(Le  théâtre  change  et  représente  la  pays  de  la  fantaisie.  — 
Décors  féeriques.  —  Feux  de  bengale.  —  Tous  les  person- 
nages de  la  Revue  apparaissent  et  dansent  le  quadrille  de 
la  Fille  de  Madame  Augot,  conduits  par  Madame  Angot  et 
Oscar. 


FIN  DU  TROISIEME   ET  DERNIER  ACTE. 
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l'indispensable  complément  de  toutes  les  collections  de  musées, 
et  doit  trouver  place  dans  un  coin  secret  de  la  bibliothèque  de 
l'artiste  et  de  l'amateur. 


EN  VENTE  A  LA  MÊME  LIBRAIRIE 


PIÈCES   SANS  FEMMES 

FACILES  A  JOUER  EN  SOCIÉTÉ 


UN  PERSONNAGE. 

fr.  0, 

Ah^uel  PLAisiR  d'Être  garçon  !  vaudeville  1  acte.*..  1  » 

Arlequin  tout  seul,  vaudeville  1  acte 2  » 

Cassandre  tout  seul,  vaudeville  1  acte 2  » 

Chérubin  tout  seul,  vaudeville  1  acte 1  50 

Crispin  tout  seul,  vaudeville  1  acte 1  50 

Les  économies  de  babochard,  vaudeville  1  acte 1  » 

Figaro  en  prison,  vaudeville  1  acte 1  » 

Gilles  TOUT  seul,  vaudeville  1  acte .,  2  >» 

RoBiNSON  dans  son  ILE,  vaudcviUe  1  acte 3  » 

ScAPiN  TOUT  SEUL,  vaudevillo  1  acte 2  » 

Le  TURC,  vaudeville  1  acte , 2  » 

DEUX  PERSONNAGES. 

Un  DUEL   SANS  TÉMOINS 1  n 

Un  DUO  DE    CAPONS 1  » 

Une   NUIT  SUR  LA    SCÈNE , 1  « 

Entre  ciel  et  terre , 1  d 

Passé  MIDI  1  » 

Passé  minuit 1  » 

TROIS  PERSONNAGES. 

A  LA  bastille 1  M 

Deux  vieilles  gardes 1  ■ 

Une  MORALE  AU  CABARET • 1  a 

On  DEMANDE  DES  domestiques 1  » 

ClicLy.  T  Impr.  Paul  Lupont  et  C'*.  rue  du  Bac  d'AioiirM,  1% 


EN  TENTE  A  LA  MÊME  LIBRAIRIE 


LA  JILLE  DE  MADAME  ANGOT 

Opéra-comique  en  trois   actes,  paroles  de    Clairville, 
Siraudin  et  Koning,  musique  de  Ch.  Lecocq,  in-18..    2    »» 


L'OUBLIÉE 

Drame  en  quatre  actes,  par  A.  Touroude,  in-18 2    » 

JANE 

Drame  en  trois  actes,  par  A.  Touroude,  in-18 2    » 

UN  LACHE 

Drame  en  cinq  actes,  par  A.  Touroude,  în-18 2    » 

.  .  VENEZ,  JE  M'ENNUIE! 

Comédie  en  un  acte,  par  Ch.  Monselet,  in-18 1     » 

LE  CLUB  DES  SÉPARÉES 

Folie-vaudeville  en  un  acte,  par  W.  Busnach,  în-lS. . .    1    » 

L'ÉDUCATION  D'ERNESTINE 

Comédie-vaudeville  en  un  acte,  par  W.  Busnach,  in-18.    1     » 
CLICHY.  —  Imp.    PAUL  DUPUM,  rue  du  Bac-d'Asnières,  J2    (48,  i-l.) 
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M^y^- 


FORMAT   GRAND   IN-4°   lUUSTRÉ 


LES  POMMER  D'OR 

FÉERIE  EN  DIX-HUIT  TABLEAUX 
Par  MM.  CHIVOT-DURU  et  BI.ONI»BiiU-MONR£AX. . 


ARISTOPHANE  A  PARIS 

REVUE    EN   QUATORZE    TABLEAUX 
Par    MM.    CI.A.IRVIÏJ.E  et  GASTON    M^ROT 


LES  TROIS  PRINCESSES 

VAUDEVILLE-FÉERIE    EN  HUIT    TABLEAUX 
Par  M.  G.    MAROT  . 


Là  PATTE  A  COCO 

FÉERIE  EN  3  ACTES  ET  20  TABLEAUX 
Far  MM.  CLAIR VIZ.Z.E  et  GASTON  MAROT 


LE  POISSON  VOLANT 

FÉERIE    EN   TROIS  ACTES 
Par  M.  GASTON  MAROT 


OHOIX 


DE 


PIÈCES    NOUVELLES 

JOUÉES  SUR  TOUS  LES  THÉÂTRE'^  DR  PARIS. 


FORMAT  GRAMB  IBST-IB  ANGI.AIS. 


A  Chatou,  op.  1   actH. 

A  deux  de  jeu. 

Agence  matrimoniale,  v.   1  a. 

Aïeule  (Y). 

Allumette  (unel  entre  deux  feux 

V.  1  acte. 
Amour  il'i  au  village,  op.-v.  1  a. 
A  perpétuité,  c.-y;  1  acte. 
^\potres(Ies)  du  mal,  dr.  5  actes. 
L'Apprenti  du   Cléomène,  corn. 

en  l  acte,  o^i  vers 
Autographe  (1'  ,  com.  1  acte. 
Avocat  Loubet  ;r). 

B 
Les  Baisers  du  roi,  com.  1  acte. 
Bal  masqué  Hei,  opéra,  5  actes. 
L.avards  (les),  op.-boufTe,  1  a. 
licite  (la^  de  Pandore,  op.-c 
l'onneà  Venture  ^la)  V.   t  acte 
liunnes  tles). 
Lts  Brigands  par  amour,  v.   la 


CaTn,  pièce,  2  actes. 

Carte  à  payer  (la),  v.  1  acte. 


Ti'  ? 


lait  aux  hommes. 


60 


60 


Le  Chalet,  on  .-com.  I  acte.           1  » 

Charlotte  et  Nicaise,  v.  1  acte.  1  »» 
Chevalier  de  Pomponne  (le),  cora. 

3  actes.                                     2  » 

Chevreuil  (le),  vaud.  3  actes.  1  50 
Chiffonniers  et  les  balayeurs  (les), 

trag.  burlesque  en  l  a.  en  v.  50 


l^H  Clarinette  postale,  V.  l  acte.  1 
Clé  de  Barbe-Bleue  la),  c.  1  a^.  1 
Le  Client  de  Campagnac,  c.  la.  1 
Club  des  Séparées  ilei,  v.  1  acte.  1 
Comtede  Bristol  (le)dr.  5  a.  en  v,2 
Copiste  (le|,  com.   1  acte.  1 


Dames  capitaines  (les^.                     1  » 

Daniel  Manin,  dr.   5  a.  etStabl,  2  « 

Dans  une  armoire,  c.  lacté.           1  » 

Défaut  de  Jeanne  le),  com.   1  a.   1  » 

Deux  Ménages  des),  com.  3  a.       1  50 

Difficile  à  marier,  v.  1  a.               1  » 

Don  César  de  Bazan,  op.-c  3, a,  1  » 

Don  Grégorio,  op. -com.  3  actes.  1  » 

Dragées  du  baptême  (les).  60 

Duel  sans  témoins  (un)  v.  1  a*      1  » 

Du  pain,  s'il  vous  plaît,  c.  1  a,    1  » 

E 

Ecossais  (1')  de  Chatou,  op.-bonf. 

1  acte.                                         1  » 

Education d'Emestine  (V),  v.  1  a.  1  )> 
Elisabeth  ou  la  fille  du  proscrit, 

drame  lyrique,  3  actes.            1  » 

Entresol  d'),c.  I  acte.                   1  » 

Epreuve  (1')  après  la  lettre,  op.  3  a.t  » 

Les  Espïits  des  Batignolles,V.  1  a.l  y 


La  Falaise  4^  P^nïï^«vric,  (|r.,  5  a.  2 


2  — 


raiichonnette{U),  op.-c.  3  a,  1     » 

Faut-il  dçs  époux  assortis.  60 

Femme  (la)  d'un  grand  homme.  1     » 

Fiancé  à  l'heure  (un),  v.  1  acte.  1  » 
Fille  de  Madame  Angot  (la),  op.-c. 

3  actes.  2    » 

Le  Fils  d'une  comédienne,  c.  5  a.  2  » 
Flamme  de  Claude  (la),  parodie, 

1  acte.  1  » 
Folies  amoureuses  (les),  op.-b. 

1  acte.  1  » 
Forgeron  de  Chàteaudun  (le),  dr. 

5  actes.  2    » 

Forte  en  gueule,  revue  eu  3  actes .  1     » 


Galathéeet  Pygmalion,  op.-v.  1  a.  l  » 
Gendres  de  Canillard  (les),  1     » 

Guitare  au  violon  (la),  60 

B 

Héli,  tragédie.  2    » 

Héloïse  et  Abeilard,  op.-c.  3  a.  2  » 
Hochet  d'une  coquette  (le),  c.  1  a.  1  » 
Horace  et  Lydie,  c.  1  a.  en  v.  1  50 
Horreurs  du  carnaval  (les),  op-v. 

1  acte.  1     w 

Hôtellerie  (1')  de  Genève.  60 

Z 
Il  pleut,  vaud.  1  acte.  1     » 

Invitation  à  la  valse  (1'),  c.  1  a.    1     >» 


Jane,  dr.  3  actes.  2     » 

La  Jolie  parfumeuse,  op.-c.  3  a.  2     » 

Lâche  (un),  dr.  5  actes.  2     » 

La  Leçon  d'amour,  op.-b.  la.  1     » 

La  Licorne,  vaud.  1  acte,  1  50 

Ligne  droite  (la),  c.   i  a.  1     » 

La  Liqueur  d'or,  op.-c,  3  actes.  2     » 

m 

Mlle  Aïssé,  c.  5  a.  1  50 

Mlle  de  Lavallière,  dr.   3  a.  2    » 

Ma  fenrnie  est  veuve.  1     » 

Maison  du  dooteur  (la),  c.  1  a.  1     » 

Maître  Pathelin,  op.-c.  1  a.  1     » 

Marquise  de  Senneterre  (la),  1  50 

Mazeppa,  op.-c.  3  actes.  2    » 

Meilleur  moyen  (le),  op.-v.  la.  1     » 

Menuet  de  DaHaë .  1     » 
Mesdames  de  la  Halle,  op.-b,  1  a.  1  » 


Moineau  de  Lesbie  (le),  c.  1  acte, 

en  vers.                                      1  50 

Monsieur  Acker .  60 

Morale  au  cabaret  (une),  v,  1  a,  1  » 

Mort  de  Molière  (la),  dr.  4  a.         2  » 

N 

Nabab  (le),  op.-c.  3  a.                   1  ^> 
Nouveau  seigneur  de  village  (le), 

op.-c.  1  acte.                           1  » 
La  Nuit  des  noces  de  la  fille  An- 
got, vaud.,  1  acte.                 1  y^ 
Nuit  sur  la  scène  (une),  v.  1  a.     1  » 

O 
On  demande  des  domestiques,  folie 

1  acte.                                        1  » 

On  ne  prévoit  jamais  tout,  c.  1  a.  1  » 

Orgon  de  Tartufe  (1'),  c.  3  a.       2  » 

Othello,  dr.  5  a.  en  angl.  franc.  2  » 

Oubliée  (1'),  drame,  4  actes,             2  » 

Paletot  de  l'avare  (le), op.-v.  1  a.  1  » 
Papillotes  (les),  de  M.  Benoit,  op.- 

comique,  1  acte.                     1  » 
P 
Les  Papillotes  de  M.  Benoist,  op.- 

com.,  1  acte.                                 1  » 

Paris  dans  l'eau,  v.  4  a.                 1  » 

Passé  midi,  v.  1  a.                        1  » 

Paul  et  Jean.                                    »  60 

Péché  caché,                                     1  » 
La  Permission  de  10  heures,  op,-c. 

1  acte.  1  » 
Perverties  (les),  dr.  3  a.  15® 
Petites  lâchetés  (les),  c.  3  a.         1    » 

Philémon  et  Baucis.  60 

Poëme  de  Claude  (le).                      1  » 

Poignée  de  bêtises  (une),  revue,  1  » 

Pomme  d'Api,  op.-c.  1  acte.         1  50 

Portier  du  n»  15  (le),  dr.  5  a.         2  » 
Les  Postillons  de  Fougerolles,  dr, 

5  actes.  2  » 
Premier  jour  de  bonheur  (le),  op. 

3  actes.                                    1  » 
Premiers  pas  d'un  grand  homme 

(les),  vaud,    1  acte.  60 

Prenez  l'ascenseur,  c.-v.  1  acte.    1  » 

Quatre  sergents  de  la  Rochelle 

(les),  drame,  3  actes.            2  » 

R 

Retour  d'Italie  (le).  gO 

Hêve d'amour,  op.-c,  3  actes.        1  » 


Hichelleu.  1     » 

Koman  de  la  rose,  op.-c.  1  aote.  1    » 
Eosamonde,  drame,  5  actes.  1  50 


Sarabande  du  carnaval. 

Satania. 

Sol-si -ré-pif-pan,  bouff.  1  a. 

T 


60 
60 


Très-fragile,  v.  2  actes.  1 

Trésor  (un)  dans  une  botte,  op.-v.l 
Tribut(le)descentvierges,dr.5a.  2 
Trois  amours  de  pompiers,  v.  1  a.   1 


Une  tête  de  carton,  v.  1  acte. 
Un  vers  de  Virgile. 


Venez  je  m'ennuie,  c.  1  a.  1 

Vertu  de  Célimène  (la).  2 

Vert- Vert,  op.-com.  3  actes.  1 

Ville  et  la  campagne  (la;,  c.  1  a.   1 
Viv'lajoie  etlesmihtaires!  v.  1  a.  1 


EN     VENTE    : 

FOYERS    ET    COULISSES 

CET  OUVRAGE  SE  COMPOSERA  DE 

VINGT  BROCHURES  lN-32  ORNÉES  DE  PHOTOGRAPHIES 
Chaque  livraison 1  fr.  50 

Fremière  livraison  : 

AVEC   LES  PHOTOGRAPHIES 
De    Mesdames    JUDZO    et    PCSCBARI» 


Deuxième  livraison  : 
I^ES     JFOLIES.OIt  AM  AXIQUE8 

AVEC    LES    PHOTOGRAPHIES 
J>e  Mesdemoiselles  PAOUk  MARIÉ  et  DESCLAUZA8. 


LA 


FRANCE   DRAMATIOUÉ 

AU   QIX-NEUVIÈIïlE  SlIÈtLë 

CHOIX    DE    PIÈCES    MODERNES 


Abbaye  de  Castro  (F),  drame,  5  a. 
Abbé  de  l'épée  (!'),  drame,  5  a. 
Abbé  Galant    1'),  vaudev..  2  a. 
A  coups  de  bâton,  v.  1  acte. 
Action  dVclat  fune).  v,  l  a. 
Agamemnon,  tragédie,  5  a. 
Agent  matrimonial  (r),v.  la. 
Aide  toi  le  ciel  t'aidora,  v,  1  a. 
Aline  Patin,  vaudeville,  3  a. 
Aline,  reine  deGolconde,op-c.,3a. 
Alix  ou  les  deux  Mères,  drame  5  a. 
Amant  bourru  (T),  c.  3  a.  envers. 
Amants  fies)  de  Murcie,  dr,  5  a. 
Ambassadrice  iV),  op. -corn.,  3  a. 
Ame  en  peine  (V)  opéra,  2  a. 
A  minuit,  drame,  3  a. 
Amour  (1'),  com.-vaud.,  3  a. 
Amour  à  la  maréchale  (1'),  v.,1  a. 
Amour  et  amour  propre,  v,   1  a. 
Amoureux  ^1')  d'en  face,  v.  l  a 
Anciens  (les)  et  les  nouveaux, 

V.  1  acte. 
André  Chenier,  dr,  3  a. 
Angèle,  drame,  5  actes. 
Angéline,  vaudeville,  1  a. 
Angélus  (1'),  drame,  5  a. 
Anglaises  pour  rire  fies),  v., 
Aniéla,  drame  historique. 
Anneau  de  la  Marquise  (T),  v. 
Anneau  mystérieux  fl'),  v.  1  a 
Antipodes  î'ies),  vaud.,  1  a. 
Antony,  drame,  5  a. 


50 


la. 


la. 


4  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

1  » 

l  » 

1  » 

1  » 

2  » 
I  50 
1  » 
1  » 

1  » 

4  » 

2  » 
1  n 
1  .. 
l  » 
1  » 
1  » 
1  » 


Apparition  (1'),  op.  2  actes.  1    » 

Après  la  bataillé,  v,  i  ncte.  4  » 
Argent  '  V)  par  les  feiiêtres,  V.  i  a.  1  50 
Argentine,  vaud.,  2  a.  1  50 

Aristocraties  (les),  corn.,  5  a  en  v.  1  » 
Article  213  (1'),  vaud  ,1a.  1     » 

Assemblée  de  Famille  [1'^  c.  5a. ,  en  v.  1  » 
Attellane  (V)  Ballet.      '  1     » 

Auberge  des  Adrets  0'),  dr.,  3  a.  1  » 
Avant ,  pendant  et  après,  p.  3  a.  1  60 
Avocat  et  sa  cause  'l'i,  c.,  1  a.,  en  v.  2  » 
Avoué  et  le  Normand  (F),  v.,  1  a.  1    » 

Babiole  et  Joblot,  v.,  2  actes  1     » 

Bains  ^'domicile  des),  vaud.  1  a*  1  50 
Bal  (un)  Il  ('motions,  V.  la,  1  » 
Balançoires  (les)  de  l'année,  revue 

5  actes.  1  50 

Bambocheur  le  ,  vaud.,  la.  1  » 
Barbier  le*  de  Séville,  c.  5  a.  l  » 
BarbierdeSéville  (le),  op.-c.,4  a.  l  d 
1-arbier  de  Séville,  gr,  op.  1     » 

Barcarole  (la),  opér-com.,  3  a.  1  « 
Ba-ta-clan,  op    bouffe,  1  a.  1     » 

Bayadères  de  Pithiviers  (les),  v,  3  a.  1  » 
Béatrix,  di?ame,  4  a.  1     » 

Beau-Père  (le),  vaud.,  la.  1     » 

Bel  Antinous  (le),  v.   1  a.  4     » 

Bélisario,  vaud.  ,2  a.  1     » 

Belloaux  cheveuxd'orfla),  fée.,  4  a.  1» 
Belle Bourbonnaiseflal,  com,  .3  a.  1  » 
Beîk  Êcaillère  (la),  drame,  3  a,    1    » 


Belle  et  la  Bèté  (lai,  v;tinL,  2  a.     1  50 

]'  11' -Mère  etleGor-'lre    lai,  c.  3  a.  1  » 

-Sœur  (la/,  com.,  2  a.  I     » 

':    iiiiro    r->  .  vauJ..  ô  a.  1    » 

t      » 

,  .  ,2a.   l     » 

IhiIihimI 't.  iùiMn,  cuiu.,,  J  a.         t     » 

Ht^ttjf  op  ra.  '  ,1  ,  .)> 

Hifilii  le  Mazourkiste,  vaud.,  l  a.  1  50 

Ilçjbt'ohe' et  Galimafré,paradeâa.  2     » 

Jîyhéinicns   les),  dr.  ^  a.  l     » 

Rœuf  jrras  (le),  vaud  ,  2  a.  1     » 

Bohémienne  de  Paris  la\  dr  ,  5  a.  1     o 

Upn  Ange  (le-,  vaiul..  5  a.  2     » 

Bonnjjarte   à  l'école  de   Brieuue, 

.,  draine,  5  actes.  1     » 

Bonhomme  Job  (le),  vaud  ,  3  a,  1  •» 
Bpnjuoyen  le!,  com  -vaud.  2  ». 
Bonni:s  d'enfants  les  ,  vaud.,  1  a.  2  » 
Bpuile  et  U  tiiilleur  ie^  op.-c  1  a.  1  » 
Buuluniière  a  des  écus  (la),  v.  2  a,  1  »» 
Bpu<(Vietlore,  op.  1  acte.  l     » 

Boiir_i;oois  de  Gand  leh  dr.,  ô  a.  1  » 
r  ■    -rand  seigneur  (le i,c  3  a.  )  » 

-;  les   (le  t^'aris,  v.  3  a.  3     » 

; _ ;ro  (leSaardam(lejv..,  2.a.,  l  " 

Hourra  ideniVî.-^aut  le),  c..3  »'.,ï..50 
Branche  de  chêne  (fa),  dr.  t  ^.  l  » 
Bf^s^cur.  de  Preston  (le),  op.-C.  3  a.  l  a 
Brelan  de  daines,  op.-c,  la»  5» 
I>j-i,'ritte",  drame,  3  a,  1     » 

Brodequins  de  Lise  (lesl,  v,  1  a.  1  » 
Brueys  et  Palâprat,  com.,  la.  1  » 
B^-uiio  le  fileur,  vaud  ,2  a.  l     » 

Brutus,  vaud  ,  la  l      •» 

Bu  !:j;ct  d'un  jeune  ménage  (le;  v.,  l  ci.  l  » 
Biureau  déplacement  (le),  V.  2a.   \  50 

O 


(Jabincts  particuliers    les),  v.  l  a. 
Cadet  Houssel  et  C«.  v. 
Cachuciia  (la),  vaud.  1  a. 
Cagliostro,  op. -com.,  3  a. 
Calas,  drame,  3  actes. 
Caitib  de  Wal ter-Scott  (le),  c,  l  a. 
Camaraderie  (la),  c.  5  a. 
Camarade  de  lit  (le),  y.  i  a. 
Camarades  du  Ministre  (les),  1  a. 
Cam;;r;40  daj,  vaud.,  4  a. 
Cam]Mles Croisés  (le),  dram  :,  ''  a. 
Canaille  ^la^  vaud  .  3  a. 
Candinot.  mi  de  Rouen,  r.  2  a. 
Capitaine  Charlotte  (le),  v.,  2  a. 


» 

» 

> 

» 

» 

» 

.. 

l 
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Caporal  et  la  Payse  (le),  v.,  1  a.  1  » 
Caravage.  drame,  3  a.  l     « 

Cnnrlin  à  Rome,  vaud  ,  la.  1     » 

Carlin  de  la  marquise  (le),  ▼.  2  a.  l  5o 
Carlo  Beati,  vaud  ,3  a.  1     »» 

Camiâgnola,  op.,  2  a.'  1     » 

Cartel  1)ayer  (la),  vaud.  la.  1  50 
Carte^blanchc  (la),  com.  la.  1  » 
(V. ..(..«  .•ivant(le),  v.  1  a.  4     >» 

..\  drame  3  a.  1     » 

,  ;lai  il  Jeanneton,  V.  2  a.  1  n 
Catherine  on  la  croix,  d'or,  v.,  2  a.  1  » 
CathoriTujJi    trjigédie.  5  a.  l     » 

C-illiM-i:;.  ihîWftrd.dr.  5a.  l     » 

C'''ibuaiie,èti'Hom.marié(le)c8a.  l  » 
C  éline  la  créole-  dr.  5  act,  H     » 

Cendrillon,'  opéra-féerique,  3  a.     l     » 
C'est  encore  du  bonheur,  t.^  3  a.  1     » 
;    C'eât  Monsieur  qui  paye,  v.,  1  a.  1     » 
'    C'était  mol,  drame,  «  a.  «    » 

Chacun  de  son  côté,  c*  3  a.  1     » 

Chaîne  <'lectrique  (la),  C.2  a.  1  » 
Chalet   le),  op.;-com.,  1  a.  1     » 

Changomentd'uniforme(le),  V.  1  a.  1  » 
Chanoinesse  da',  v  ,  1  a.  Il 

("'    '^cons  de  Bérauger(lesj,  v.,  1  a,  1  »  , 
•e  et  Choriste,  v,l  a.  1     ».  ' 

!  re 'mi)  de  Balzac,  c.-v  2  a.  1  S0 
Charlatanisme  (le  ,  v.  1  acte         1  50 
'    Cfiarles  VII,  trag.,  5  a.  1      » 

Cliaske  aux  matis  la),  v.  3  a.  1  50 
Chatte métamorpho.sée, op.-c.  la.  1  n 
Cl.emiu  (le;  des  moureux,  v.  2  a.  3  » 
<;hêne  du  roi    le]    tr.  5  a.,  1     » 

Ch  rubin,' v.  S'àctes.  4    » 

Chevalier  du  Temple  (le),dr.,  5  a.  1  » 
ChevillesdemaîtreÂdam(le8)c.  1.1  » 
Chevreuil  (le  ,  folie  3  a  3     » 

Chez  V0U5,  cliez  nous,  chez  moi, 

V.   3  actes.  2    » 

Chiffonnier  (ïe),  c.  v.  5  a.  l     « 

Ci-devantjeunehomrae(le)  V.  1  a.  1  58 
Circassieune   la).  1     »> 

Citerne  d'Albi  (la),  dr.,  3  a.  1     » 

Clarisse  Harlowe,  dr.  3  actes  1  » 
ClermÔnt  0*11  unéFetti.  d'Art,  v.  2a.  1  » 
Clotilde    dr.,  à  à.,  1     » 

Cocarde  ^rlcoildré  ''la),  ▼.,8  a.  1  » 
Cbdç  et  rAnipui-  le  ,  vaud,,  1  a. 2  ^. 
Codé  noir  ;lc)',  ôp.-com.,  3  a.  1  j> 
•.:•:• '-fort  (le,,  vaud.,  1  a.  1     » 

ru.t:'(  uretlèPerru(^aier(le)v.  1  a.  1     » 
Coin  de  rue  (le),  vaud,,  1  â.     ^      l  50 
I   Colonel  (l«j,  vaud.,  la.  1     » 


Comédien»  (1««),  com.,  5  a.  vers 
Comité  de  bienfaisance  (le),  c.  1  a. 
Commis  voyageur  (le),  vaud  2  a. 
Comte  de  Morcerf  (le)  d.  5  a. 
Comte  Ory,  op.,  2  a. 
Comtesse  d'Altemberg,  dr.,  5  a. 
Confident  (le),  v.  1  acte. 
Congé  avant  midi,  v.  1  a. 
Conteur  (le),  com.,  8  a. 
Contrastes  (les),  c.  1  a. 
Contrebasse  (la),  vaud.,  1  a. 
Convenances  d'argent  (les),  e.3  a. 
Corde  (la)  de  pendu. 
Correctionnelle  (la),  v.  1  acte. 
Couleurs  de  Marguerite,   v.  2  a. 
Course  à  l'héritage,  com.,  5  a. 
Courte-Paille  (la),  vaud.,  3  a. 
Cousin  du  ministre  (le),  v.,  1  a. 
Cousin  du  roi  (le),  vaud.,  2  a. 
Coutume  russe  (une),  v.  i  a. 
Couturières  (les),  vaud.,  1  a. 
Couvent  de  'lonnington  ,  d.  3  a. 
Couverts  d'argent,  v.  3  a. 
Cuisinières  (les),  vaud.,  la. 

D 

Dagobert  ou  la  Culotte  f.  vers. 
Dame  blanchie  (la)  op  .  com.  3  a, 
Dame  de  Laval  (la),  dr.  3  a. 
Dame  de  Pique  (la),  op.-c. 
Dame  de  St-Tropez  (la),  dr.  5  a. 
Daniel  le  tambour,  v.,  2  a. 
Débardeur  (le),  vaud.,  2  a. 
Débutant  (le)  c.  la. 
Défiance  et  Malice,  com.,  1  a. 
Delphine,  com.  ,2  a. 
Démence  de  Charles  VI,  tr.,  5  a. 
Demoiselle  à  marier  (la),  v.,  la. 
Dépit  amoureux  (le) .  c.  2  a. 
Dernier  Amour  (le)  vaud.,  3  a. 
Dernier  Banquet  de  1 847,  rev.  3  a 
Dernier  Figaro  (le),  com.  5  a. 
Dernier  Marquis  (le),  dr.,  5  a. 
Dette  à  la  Bamboche,  co.-v.,  2  a. 
Deux  anglais  (les),  c.  3  a. 
Deux  Compagnons  du  tour,  v,  2  a. 
Deux  contre  deux,  v.  1  a. 
Deux  Dames  au  violon,  v.,  1  a. 
Deux  drôles  de  corps,  v.  1  a. 
Deux  Edmond  (les),  v.,  2  a. 
Deux  Favorites,  v.,  2  a. 
Deux  Forçats  (les),  dr.,  3  a. 
Deux  Frères  (les),  com.,  4  a. 
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Deux  Gendres(les),   com.,  5  a 

Deux  Jaloux  (les),  op-c.  la.       i    *> 

Deux  Maris  (les)  ,v.  la.  1    » 

Deux  Ménages  (les),  c.  3  a.  2    » 

Deux  Normands,  v.,  1  a.  1     » 

Deux  Papas  très-bien,  v.,  la,      1     » 

Deux  (les)  Philibert,  e.  3  a. 

Deux  sergents    dr.  3  a. 

Deux  Sœurs  (les),  dr.,  3  a.  1     » 

Deux  somnambules  (les),  v.  1  a.  1    » 

Deux  Systèmes  (les),  v,,  2  a. 

Deux  tuiles,  v.  1  a. 

Deux  vieux  garçons,  v.  1  a.  1  50 

Deux  Voleurs,  op.-c.  1  a. 

Diable  à  l'école  (le),  v.  1  a. 

Diable  amoureux  (le)  ballet. 

Diable  à  Quatre  fie),  v.,  3  a. 

Diable  Boiteux  (le),  op.  1     » 

Diamants  delà  couronne,  op.-c.  3  a.  1  • 

Diamant  (le),  c.  2  a.  1     » 

Diégarias  drame,  5  actes.  2     l 

Dieu  et  la  bayadère,  op.-c.  2  a.  1    » 

Dîner  (lej  de  Madelon,  v.  1  a. 

Diogène,  drame,  5  actes. 

Diplomate  (le),  v.,  2  a. 

Dix  (les),  op. -com.,  i  a. 

Dix  ans  de  la  vie  d'une  f  em.  d . ,  5  a. 

Docteur  Robin  (le),  v.,  1  a. 

Doigt  (un)  de  vin,  v.  la. 

Domestiques  (les)  de  Paris^v.  2  a. 

Dominique  ou  le  Possédé,  c, 3  a. 

Domino  noir  (le),  op.-c,  3  a. 

Don  César  de  Bazan,  dr,  5  a. 

Donjon  (le)  du  Maure,  dr.  5  a. 

Don  Juan  d'Autriche,  c . ,  5  a. 

Don  Pasquale,  op.  bouffe  .3  a. 

Don  Sébastien  de  Portugal,  op.  5  a. 

Don  Sébastien  de  Por'.ugal,tr.  5  a. 

Droits  (les)  de  visite,  v.  1  a. 

Duc  d'Olonne,  op.-c,  3  a. 

Duel  et  le  Déjeuner  (le),  v.,  1  a. 

Duchesse  de  Marsan,  dr.  4  a.      2    » 

Dzing-Boum,  boum,  rev.  3  a.         1  50 

K 

Eau  merveilleuse  (1'),  op.-c.  2  a. 2  n 
Eclair  (1'),  op. -com.,  3  a.  i     » 

jiiCole  des  princes  (1')  c.  5  a.  en  v.  1  » 
Ecole  des  Vieillards  (1'),  c,  5  a.  1  » 
Economies  de  Cabochard  et  Sous  clé  l  » 
Ecorce  russe  et  cœur  Français  c-v.  1  50 
Egarements  (les)  de  2  billets  de 

banque,  v,  1  acte.  1    » 
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Edouard  et  Clém«ntine,  v.,  3  a. 
Eléphant  du  roi  de  Siam  dr.  3  a. 
Elève  deSaumur  (l'j,  v.,  1  a. 
Elle  est  folle,  v.,  3a. 
Embarras  du  choix  (1'),  v. ,  1  a. 
Endymion,  v.,  1  a. 
Enfant  chéri  des  dames,  v. ,  2  a. 
Enfant  de  ffibeme  (!')  dr.-v,  4  a. 
Enfant  (1')  du  petit  monde,  v.  3  a. 
Enfant  du  régiment  (r^,d.,  5  a. 
Enfant  prodigue  (1'),  gr.-o.,  5  a. 
Enfant  trouvé  (1'),  com.,  3  a. 
Enfants  d'Edouard  (les),  tr.,  3a. 
Enseignement  mutuel (1'),  v.,1  a. 
Entre  l'arbre  et  lécorce.  v.,  1  a. 
Espion  du  grand  monde  (l'Jdr.  5  a. 
Espionne  russe  (1'),  v.,  3  a. 
Est-ce  un  rêve  ?  v,,  2  a. 
Estelle,  vaud.,  1  a. 
Etourdis  (les),  com.,  8  a. 
Eustache,  vaud.,  1  a. 

Facteur  (le),  drame,  5  a.  1    » 

Fais  la  cour  à  ma  femme,  v.  1  a,  1  50 
Famille  de  l' Apothicaire  (la),  v.,  1  a.l,» 
Famille  Glinet  (la),  com.,  5  a,  1  » 
Famille  improvisée  (la),  v.,  1  a. 
Famille  Riquebourg  (la),  v.  1  a. 
Fanfan  le  bàtonniste,  v,  2  a. 
Fanchon  la  vielleuse,  c.  3  a. 
Farruckle  Maure,  dr.  3  a. 
Faublas,  vaud,,  5  a. 
Fausse  clé  (la),  drame  5  actes 
Faute  d'un  pardon,  drame,  5  a. 
Favorite  (la),  opéra,  4  a. 
Fenames  de  Paris,  dr,  5  a. 
Femme  de  40  ans  (la),c.,  3  a. 
Femme  ialouse  (la),  c,  5  a. vers.  1 
Femme  (une)  qui  n'y  est  pas,  V.  la.  1  50 
Femme  (une)  qui  s'ennuie,  v.  3  a.  1  50 
Fénelon,  dr.  5  a.  1     p 

Ferme  de  Bondy  (lai,  vaud. ,  4  a,  1  m 
Festin  (le)  de  Balthazar,  v.  3  a.  1  » 
Festin  d«  Pierre  lie),  c.  5  a.  en  v.  1  i 
Feu  Peterscott,  v.,  2  a.  1    » 

Fiancée  (la),  op-c.  3  a,  1     » 

Fiancée  Ha)  de  Lammermoor,  d.  3  a. 
Fille  de  Dominique  (la),  v.,  la.  1 
Fille  d'honneur  (la),  com.,  5  a. 
Fille  duCid  (la),  tr.  3a.,in-8. 
Fille  Ha)  du  hussard,  v.  1  a. 
Fille  du  musicien  (la),  dr.,  3  a. 
Filles  de  l'Enfer  (les),  vaud.,  5  a. 


In 


50 


Filles  sans  dot  (les),  com.,  3  a.  1 
Fille  du  tapissier  (la),  v.,  3  a.  1 
Fille  d'un  voleur  (la),  vaud,  1  a.  1 
Fils  de  Cromwell  (le),  c,  5  a.  3 
Fin  du  monde  (la),  rev.,  3  a.  1 
Floridor  le  choriste,  v.,  "è  a. .  2 
Foire  (lai  aux  plaisir»,  v.  3  a.  4 
Foire  St  Laurent  (la),arlequinadel 
Folle  de  la  Cité  (la),  dr.,  5  a.  1 
Forgeron  (le)  de   Gretna-Greea, 

V.  2  actes.  1 

Frascati,  vaud..  Sa.  1 

Fra-Diavolo,  op.-com.,  3  a.  1 

Françoise  et  Francesca,  v. ,  3  a.  1 
FrédégondeetBruneliaut,  tr.,  5  a.  l 
Frères  (les)  à  l'épreuve,  dr.  5  a,  1 
Frère  et  mari,  op.-com.,  la.      4 


50 


Gabrina,  drame,  3  a.                     1  » 

Gaétan  il  Mammone,  dr.  6  a.  1  » 

Galuchon,  v.  1  a.  1  50 

Gamin  de  Paris  (le),  vaud.,  2  a.  1  » 

Garde  Forestier  Ile),  v.  2  a.  2  > 

Gardeuse  de  dindons  (la),  v.,  3  a.l  » 

Gardien  (le],  vaud.,  2  a.  1  » 

Gaspardo  le  pêcheur,  dr.,  5  a.  1  » 

Gendre  d'un  raillionuaire  (le),  c.  5  a.  1  i 

Gendre  (un)  en  m  ibémol,  v.  1  a.  1  » 

Général  et  le  Jésuite  (le),  dr.,  5  a.  3»» 

Geneviève  la  blonde,  v,,  2  a.  1  » 

Georges  et  Maurice,  v.,  2  a.  1  » 

Georges  et  Thérèse  c.  v.,  2  a.  2  » 

Glenarvon  ou  les  Puritains,  d .  6  a.  1  » 

Grâce  de  Dieu  (la),  dr.,  5  a.  1  » 

Grand  papa  Guérin,  c,  v.  2  a.  9  » 

Grande  Dame  (la),  dr.,  2  a.  1  » 
Grande  (une)  dame  de  la  Halle, 

V.  1  acte.  1  > 

Groom  de  lettres  (un),  v.  1  a.  1  » 

Guerre  des  servantes,  dr.,  5  a.  1  » 

Guido  et  Ginevra,  op.,  5  a.  1  » 

Guillaume  Colmann,  dr.,  5  a.  2  • 

Guillaume  Tell,  gr.-op.,  4  a.  i  » 

Gustave  III,  ou  le  Bal,  g.-o.,  5  a.  2  i> 

IJ[ 

Habit  (1')  d  un  grand  seigneur,  v. 

2  actes ,  l  i» 

Harnali,  parodie,  2  » 

Héloïse  et  Abeilard,  dr.,  5  a.  l  r» 

Henri  Hameliu,  com.,  3  a.  1  » 

Henri  UI  «t  sa  cour,dr,,  5  a.  1  » 


Henri  rV,  drame,  6  acte».  3  »  | 

Héritage  du  mal  (1'),  dr.,  4  a.      1  »   1 

Héritière  {!'),  com  ,  5  a.  1  »   | 

Héritière  (1'),  vaud.,  la.  1  »   | 

Héritiers  ou  le  Naufrage  (les)  la.   1  » 

Héroïne  de  Montpellier  (r),d.  5  a.l  »   I 

Heur  et  Malheur,  vaud.,  la.       1  »    1 

Hirondelles  (les),  v.  1  a,  2  »    j 

Histoire  d'un  chà  e,  v.  2  a  1  » 

Hochet  d'une  Coquette  (le),  v.  t  a.  3  » 

Homme  au  masque  de  fer  [Vj  d.  5  a.  1  » 

Homme  aux  30  écus  (1') ,  v.,  1  a.  2  » 

Homme  blasé   1'),  v  ,iia.  1  » 

Homme  de  soixante  ans  (r)v.,  la.  l  50 

Homme  gris  (1'),  com.,  2  a.  i  » 

Homme  de  paille  (l'i,  vaud.  la.    1  » 

Homm-î  propose  fl')  c.  3  a.  1  » 

Honorine,  vaud  ,3  a.  1  »» 

Hôtel  des  haricots  (T),  v.  3  a.     l  » 

Hôtel  garni  (1  ),  c.  1  a.  2  » 

Huguenots  (les^,  gr  -op..  5a.        l  )► 

Humoriste  (T),  vaud. ,  1  a.  l  » 

Hures  graves  les  \  parodie.  4  » 

Hussards  deFelsheim  (les),  V,, 3*.  1  » 


Idiote(r),  drame,  i  u,.  1  » 
n  y  a  seize  ans  dr  3  a.  1  » 
Image  (T),  vaud.,  1  a.  1  » 
Impôtsurlescélibataires^l'l  V.  i  a  1  50 
Incendiaire  (l'j,  drame,  3  a.  2  » 
Inconsolables  (les)  c.  v.  1  a  2  » 
Indépendants  (les),  com.,  3  a.  1  » 
Industriels  et  Industrieux,  rev.  3  a.  1» 
Infortunes  de  M  Jovial(les^,v.3  a.  1  » 
Ingf'-nue  de  Pari^  (ï),  v.  3  a.  2  » 
Intérieur  des  Comités  révolution- 
naires, com  .,3a,  1  » 
Isabelle  de  Monti-éal,  dr.,  2  a,       1  » 


Jacquot,  vaud  .  la.  l 

Jarretières  de  ma  fem,  (les)  v.  1  a.  2 
Jaspin,  vaud.,  la.  ,  1 

Jean,  vaud.  ,3  a.  1 

Jean  de  Bourgogne  dr.  3  a.  en  v.  t 
Jean  dç  Paris,  op-c  2  a.  2 

Jean  Lenoir,  vaud.,  3  a.  1 

Jeanne,  drame,  en  6  parties,  2 
Jeanne  d'Arc,  trag..  h  a  en  v.  1 
Jeanne  d'Arc,  dr  national,  5  a  1 
tkanr.Q  d'Arc  à  P.onen,  dr.  3  a.  2 
Jtana*  «t  J«afin«toi[i,  y.,  a  a.     1    »  j 


Jeannot  et  Colin  op-c.  3  a.            1  • 

Je  connais  les  femmes,  c,  ▼.  1  s.  2  » 

J'enlève  ma  femme,  v.  la.           1  » 

Jésuite  (le),  dr.,  3  a.                      3  » 

Jeu  de  l'amour  (le),  v.  3  a.            »  60 

Jeu  du  cœur  (le),  v.  3  à.                 l  »♦ 

Jeune  femme  colère  la),  c,  1  a,  1  » 

Jeune  Mari  fie),  com.,  3  a.          1  » 

Jeunesse  de  Henri  IV,  c,  3  a.      l  » 

Jeunesse  de  Luther  (la  .  dr.  1  a.  2  » 

Jeunesse  de  Richelieu  (la),  c.  5  a*  1  » 

Jockeys  improvisés  (les),  v,  1  a.   1  50 

Joconde,  op..  3  a.                            1  » 

Joseph .  op .  -com  ..2a.                   1  » 

Journée  d'Urie jolie  fem. ,  v.,  1  a.    1  » 

Judith,  vaud..  2  a.                        1  » 

Judth    trag.  ,3  a.                          1  » 

Juif  errant  fie),  gr. -op.,  5  a,        1  » 

Juive    la),  gr.-op.,  5  a.                 l  »» 

Jumeaux  Béarnais  (les),  dr.,  4  a.  1  » 

Justice  de  Dieu  (la),'  dr.,  5  a.       1  > 

K 

Kean,  comédie  en  5  actes.               I  » 

Kettly  ou  Retour  en  Suisse,  v.  1  a.  1  » 

Kiosque  (le),  op. -com.,  la.          1  » 


Lac  des  Fées  ilé),  gr.  op.,  5  a.   1 


'le),  g] 
".  dr., 


Laitière  de  la  forêt  îaf,  v.,  2  a.   1  » 

Laitière  deMontfermeil  la),  v.5  a.  1  » 

Lambert-Simnel,  op  -com., 3  a.  1  » 

Landaw  (le),  vaud  ,  |  a.                 1  » 

Latréaumont,  dr.  5  a.                      3  ,» 

Latude.  drame,  5  à.                         1  » 

Lazare  le  pâtre,  dr.,  5  a.              1  » 
Legs  'le  ,  c.  1  a.                                  go 

J  énore,  dr.    l  a                                3  » 

Léonide,  com  -vaud.,  3  a,              2  » 

Léontine,  dr.-vaud. ,  3  a.                1  » 

(  inda.                                                 2  »» 

Lisbeth  ou  la  fille  du  laboureur,d.  3  a  1. 

Lisette,  via                                   t  » 

Liste  de  mes  Maîtresses  (la),  v.  1  al  >» 

Livre  III,  chapitre  l^'',  com,,  1  a.  1  9 

La  lorgnette,  v.   1  a                         i  » 

Lorgnon  (  le; ,  vaud.,  la.                1  » 

Louis  XI,  trag  ,  îi  a                        1  » 

Louise,  ou  la  Réparation,  v.  2  a.  1  » 

Louise  de  Ligrieralîes,  dr.,  5  a.    1  » 

I.,ucie  de  Lammermoor,  op.  ,2  a,     t  » 

Luoil«,  draoad,  3  a.                       ^  *i 


i. 


Luné  d«  ihiel  (laî,  vaud  .,2a  1 

L'une  pour  l'uutre    coin.,  l  a.  2 

Lune  rousse  lai,  vaud  .la.  1 

Luxe  et  Imli'tnce    coin.,  5  a,  1 

.M 

Macliabées  des],  dr.,  4  a. 
Maoon  île),  op. -coin  ,  3  a. 
Madame  Rarbe-Bleue.  v.,  2  a. 
Madame  de  Brienne,  dr, ,  2  a. 
Madame  du  Barry    c  ,  ?>  a. 
Madame  de  Lucenne,  com.,  3  a 
Ma-Iame  de  Scvigné,  v.,  à  &, 
Madame  Ducliàtelet,  v,  l  a. 
Madame  Flamba rd,  v    la. 
M^e  Gibou  et  M""  Pochet,  v.  l  a. 
Madame  Grégoire,  v..  2  a. 
Mademoiselle  de  Belle-Isle  c  5  à. 
Madame  La  Valette  dr  ,2  a, 
.^lademoiselle  Bernard,  v.,  1  a. 
Marlcmoiselle  Clairon,  v  ,  2  a. 
Mademoi.selle  d'Aloigny,  v.   1  a 
Mademoiselle  de  Ohoisy,  v.  3  a 
Mlle  de  Mérange,  op.-c.  la. 
Mademoiselle  Desgarcins,  v.  1  a.  1 
Mademoisellte  Rose,  com.,  3a. 
Ma  fem.  et  mon  parapluie,  v. ,  1  a 
Magas.  de  graine  delin  île  T.  i  a, 
Maiti  de  1er  (la),  op.-c,  3  a. 
Maison  en  loterie  (la),  v.,  la. 
Maître  t  abochard,  v.    la. 
Maître  chanteur  le),  6p-c.  2 

Maître  de  chapelle  (le),  op.-c.  1  a.  1 
Maîtresse  de  poste  (la\  v  .  1  a.     l 
Malheurs  d'un  Amant  heureux  (les) 

vaudeville.  2  a  1 

Malheurs  d'un  joli  garçon  (les) 

vaud   ,1a  2 

Mal  noté  dans  le  quartier,  v.  1  a.  1 
Malvina,  vaud  ,2a  1 

Bianoir  de  Nivelle  (le  ,  v.  3  a        1 
Manon  ou  uu    épisode  de  la  fronde, 

vaud.,  '2  a.  1 

Mansarde  des  artistes  (la),  v.,  1  a.  1 
Man.'^arde  du  crime  i la  ,  v  ,  1  a.  1 
Mantille  da  ,  op.-c,  1  a  i 

Marchand     le   de   parapluies  de 

'860,  revue,  3  actes. 
Marché  de  Londres  (le),  dr.,  5  a. 
Marguerite,    oj)  -c.,3  a. 
Marguerite  t-t  Bouton  d'Or,  v  1  a. 
Maria  la  campagne    le),  c  ,  S  a. 
^'ari  au  1  al  l'»   «>p.  c.  ♦  -'^t. 
kari  dajM  l'embarras  (unlyV.  1  a. 
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Mari  de  sa  cuisinière  (le)  c.  2  a, 
Mari  de  ma  femme  (le),  c.,3  a. 
Mari  et  l'Amant  (le),  ci  a. 
Mari  tombti  des  nues  (un),  v.  1  a. 
Mariage  à  propos  de  bottes  (un), 

V.  1   acte. 
Mariage  d'argent  fie),  com.,  5  a. 
Mariage  de  raison,  v.,  2  a. 
Mariage  extravagant  le),v.  1  a. 
Mariage  impossible  (le),  v.,2  a. 
Marie,  op  -com  ,3  a. 
Marie-Jeanne,  drame,  5  a. 
Marie  ÎMichon.  v.,  -2  a. 
Marie  Mignot,  v.,  3  a. 
Marie  ou  le  Dévouement,  dr.3  a. 
iMarie  Stuart,  trag  .5  a, 
I^Iarje  de  liohan,  opéra,  3  a. 
Marie  Stuart    opéra.  5  a, 
Marino  Faliero,  trag.,  5  a. 
Maris  sans  femmes  (les),  v.   1  a. 
Maris  vengés  (lesi,  vaud.,  5  a. 
iMarius  à  Minturnes,  trag..  3  a.  1 
Marquis  de  Brunoy,  v.,    5  a.        1 
Marquis  de  Carabas  (lej.  v.,  2  a,  1 
Marquis  de  Barabas  (le),  v.  1  a.   3 
Marquise  de  Rant/.au   (la),  v.  2  a.  1 
Marraine   la  .  vaud,,    la.  1 

Marton  et  Frontin  c.  1  a.  en  v.     1 
Martyrs    opéra.  l 

fiasque  et  visage,  v,  1  a.  1 

Mazauiello,  opéra-com.,  4  a.         l 
Mathilile,  drame,  5  a.  1 

Mathilde,  parodie,  3  a.  en  vers.     2 
Médisant  ile),  com.;  4  a.  1 

Mémoires  de  ma  tante,  v,  i  a        2 
Mémoires  d'un  colonel  de  hussards, 
viiudeville,  la.  l 

Mt-nestrel  lei,  c,  h  a.  en  vers  1 
Mère  au  bal  et  la  Fille  à  la  Mai- 
son (la),  vaud.,  2a.  1 
Mère  et  la  Fille  (la),  dr.,  5  a.  1 
Mèi'e  de  famille,  v.,  i  a.  1 
Mère(iigogne  (la),  v.  3  a,  4 
Michel  Brémond,  dr  ,  5  a.  1 
Michel  et  Christine,  vaud.,  1  a,  1 
Michel  Perrin,  vaud.,  2a.  1 
Mil  sept  cent  soixante,  c,,  1  a.  1 
Mina,  opéra-comique.  3  a  1 
Minuitou  un  arrêtdu  destin,  V.  la.  1 
Miracle  des  roses,  férié.  5 
Misanthropeet l'Auvergnat  le|v  la.1 
Mi*an!bropie  et  repontir,  dr.  a  l 
Molrr)ud  i;t  Compagrii»,  ▼.,  1  a.  l 
Moïse,  opéra,  4  a.                          1 


50 
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Mon  coquin  de  Neveu,  v.,  1  a.      1  » 

Mon  gigot  et  mon  gendre,  v.  2  a.   1  50 

Monsieur  bien  mis  (un),  v.  1  ac.  1  50 

Monsieur  Cliapolard,  v.  1  a.          2  » 

Monsieur  est  de  la  noce,v.  3  a.l  » 

Monsieur  Jovial,  v.  2  a.                 1  » 

Monsieur  Loriot,  v.  2  a.  1  » 
Monsieur  (un)  qui  voit  tout   en 

jaune,  v.  3  actes.                  i  50 

Monsieur  Sans-Gêne,  v.,  1  a.       1  » 

Monte-Christo,  dr.  5  a.  A.Dumas  1  » 

Mon  voisin  d'omnibus,  v.)  1  a.  2  » 

Moulin  du  diable  (le),  v.  2  a.       1  » 

Mousquetaires  (les),  drame,  5  a.  1  » 

Mousse  (le),  vaud.,   2  a.               l  » 

Les  moyens  dangereux,  c.  5  a.    2  » 

Muette  de  Portici  (la),  gr.-o.  5  a.  1  » 

Mystères  de  Paris  (les),  d.,  5  a.  1  » 
Mystères  de  Passy  (les),  parodie 

en  11  tableaux.                             1  » 

IV 

Nanon,  NinonetMaintenon,  V.  3  a.  1  » 
Napoléon,  dr.,  9  tableaux.  1     » 

Naufrage  de  laMéduse  (le)  o.-c.  4  a.  1  •» 
Naufrageurs(les)deKerougaldr.4  a.  » 
Neige  (la),  opéra-com.,  4  a.  » 

Ne  touchez  pas  à  l'échelle,  v.  1  a.  4  » 
Nicolas  Nickleby,  dr.,  5  a.  1     » 

Ninon  chez  Mnjo  deSévigné,  o-c.  1  a.  1  » 
Nizza  de  grenade,  opéra,  3  a.  1  » 
Nisida,  Ballet,  i     t 

Noces  de  Gamache,  op.  bal.  1     ï^ 

Noceurs  (les)  dr.  3  a.  1  50 

Noémie,  vaud.,  2  a.  2    » 

Norma  (la),  tra.  5  a,  1     » 

Norma,  opéra,  3  a.  1     » 

Nous  en  ferons  un  avocat,  v .  1  a.  4  » 
Nous  marions  papa,  v.  1  a.  1     » 

Nouveau  Pourceaugnac  (le)  v.,  la.  1» 
Nouveau  Seigneur,  op-.  c.  1  a.  1  » 
Nouvelle  Héloïse  (la)^  dr.,  3  a.  1  » 
Nouvelles  d'Espagne  (les),  c,  1  a.  1» 
Nuées  (les), com.,  2  a.  2     n 

Nuits  du  meurtre  (la)  dr.  5,  a.     1  50 

o 

Obstacle  imprévu  (1'),  com.,3a.  1  » 

Œil  de  verre  (1'),  vaud.,  la,       1  » 

Œuf  de  Pâques  (l'j,   v.  1  a.           4  » 

Œuvres  d'Horace  (les),  com.,  1  a.l  » 

Ogresse  (1'),  vaud.,  2  a.                1  » 


Oiseaux  de  Boccace,  vaud.,  1  a.  1  n 

Oncle  Baptiste  (1'), vaud,  2  a.          1  » 

Oncle  de  Normandie,  com.,  3  a.  1  50 

Orphelines  du  faubourg,  v.  1  a.     1  » 

Oscar,  com.  3  a.                              1  » 

Othello,  opéra,  3  a.                          1  » 

Ours  et  le  Pacha  (1'),  vaud.,  1  a,   1  a 

Ou  sont  les  pincettes,  v.  1  a.           1  » 

Orfa ,  op.  ballet                               1  » 

Ouverture  de  la  chasse  (1')  v.,1  a.  1  50 

Ouvriers  (les),  vaud.,  la.             2  » 

Ozaï,  op  .  ballet.                            1  » 

Pacte  de  famine  (le),  dr.,  5  a,       1  » 

Page  et  pensionnaire,  V.  la.         1  50 

Paniers  de  Mademoiselle  (les)  c.  1  a.  2» 

Panier  fleuri  (le),  op. -c.,1  a.         1  » 

Papa  charmant  (un),  v.  2  a.          1  » 

Pâquerette,  vaud.,  1  a.                  1  » 

Paquette  et  Grives,  v.  1  a.           1  » 

Paquita,  Ballet                                1  » 

Paria  (le),  tragédie,  5  a.  envers.  1  » 

Parleur  éternel  (le),  c.  2,  a.          2  » 

Part  du  diable  (la),  op.  c.  3  a.   1  » 

Passé  minuit,  vaud..  1  a.               1  » 

Passé  midi,  folie,  la.                     3  » 

Passion  secrète  lia),  com.  3  a.       1  » 

Pauvre  Idiot,  dr.,  5  a,,                   1  » 

Pauvre  Jacques,  dr.-vaud,,  1  a.  1  » 

Paysan  perverti  (le),d  .,  3  a.,         1  » 

Paysans  (les),  dr.,  5  a.                  1  » 

Peau  d'âne,  féerie.                          1  » 

Péché  et  pénitence,  v . ,  2  a .             1  » 

Pêcheurs  béarnais  (les),  v.    1  a.  4  » 

Pendant  l'orage,  V.  la.                 3  k 

Pendu  ou  marié,  v.  la.                 1  50 

Pénitents  blancs  (les).  V., 2a.         1  m 

Père  aux  écus  Je),  dr.  5  actes      1  » 

Père  de  famille  (le),  dr.  5  a.        1  » 

Père  de  la  débutante  (le),  v.,  5  a.  1  » 

Pèjje.Pascal  (le),  vaud.,  2  a.         1  » 

Père  Prodige  (le),  v.  1  a.               1  » 

Périnet  Leclerc,  dr.,  5    a.             1  » 

Perle  du  régiment  (la),  v.  1  a.      4  » 

Permission  de  10  heures  (la)  v.,  1  a.  1» 
Perruquier  de  la  Régence  (le), 

op. -com.,  3  a.                             1  » 

Petit  bonhomme  vit  encore  rev.  3  » 

Petit  Homme  gris  (le),  v.,  la.       1  » 

Petit  Chaperon  rouge  (le),  3  a.     1  » 
Petits  (les)  péchés  de  la  grand' 

maman,  v.  1  a.                     %  m 
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Petites  Danaïdes  (les),  3  a.  3    n 

Petite  Provence  (la),  v.  1  a.  4    » 

Peur  du  tonnerre  (la)  v.  1  a.  3  » 
Phare  de  Bréhat  (le),  v.,  la.  In 
Philanthropes  (les},  com.,  3  a.  1  » 
Philippe   vaud.  la.  2     » 

Philosophe  (le)  sans  le  savoir  c,  4  a.  1» 
Philtre  champenois  (le),v,,  l  a,  1  » 
Philtre  (le),  op.  2.  a.  1     » 

Phoebus  ou  l'Ecrivain  public.  1  50 
Picaros  et  Diége  la.  1     » 

Pie  voleuse  (la),  dr.3  a.  l     » 

Pie  voleuse  op.-c.  1     » 

Pied  de  mouton  (le),  féerie  3  a.  2  » 
Pierre  Lenoir,  dr.,  5   a.  l     » 

Pinto,  comédie,  5  a.  l  50 

Ploupiou  (le),  vaud.,  2  a.  1  50 

Planteur  (le),  op.-com,,  2  a.  1    » 

Plus  beau  jour  de  la  vie  (le),  v,  2  a.  l»-- 
yoil  de  la  prairie  (le),  c,  3  a.  1  ï» 
Poissarde  (la),  dr.,  5  a.  1     » 

Polder  ou  le  Bourreau,  dr.,  3  a,  1  » 
Poletais  (les),  v.,  2  parties.  1     » 

Polka  (la),   poch.,  la.  1     » 

Poltron  (le),    vaud.,  la  1     » 

Pontons  (les),  drame,  5  a.  1     » 

Popularité  (la),  com.,  5  a.  1     » 

Porc-épic  de  Charles-Quint  (le), 

V.  1  acte.  1     > 

Porte  drapeau  d'Austcrlitz  (le), 

v.  1  acte,  3     » 

Portraits  dramatiques  ( les),  v.  1  a.  1  • 
Portrait  vivant  (lei,  com.,  3  a.  1  n 
Postillon  franc-comtois  (le)v.,  2  a, 2» 
Postillon  de  Longjumeau,  op.  ;-ia.  1  » 
Potager  de  Colihchet  (le),  v.  1  a.  4  » 
Poudre  de  Perlimpinpin  (la),  fc rie.  4  » 
Poupée  (la),  vaud.,  la.  1     » 

Pourquoi  ?  vaud.,  la.  1     » 

Pré-aux-Clercs,  op.-com.,  3  a.  1  » 
Précepteur  à  vingt  ans,  V.,  2  a.  1  » 
Première  affaire  (la),  com.,  3  a.  i  r> 
Premières  Amours  (les),v.,  1  a.  1  » 
Prétendante  (la),  com.,  3  a.  1     » 

P  ré  tendants  (les),  com. ,  3  a  en  vers  1  » 
Préville  etTaconnet,  vaud.,  1  a.  1  6» 
Princesse  Aurélie  (la),  com.,  5  a.  1  0 
Pri8ond'Édimbourg(la)  o.-c.  3  a.  2  » 
Projets  de  mariage  (les)  com.,  1  ».  1  » 
Prosper  et  Vincent,  vaud.,  2  a.  1  » 
Protégé  (le),  com  .la.  1    » 

Puisque   les   rois  épousaient  des 

bergères,  v.  3  actes.  2    > 

Fuit»  d'amour  (1«),  op.-c»,  3  a,     1     » 


Pupille  de  la  Garde  flej,  v.  la.  1  50 
Pupilles  de  la  Garde  (les),  v.,  2a.l     » 


Quaker  et  la  Danseuse  (le),  v.,  1  a.l  » 

Quatre  femmes  sur  les  bras,  v.  1  a.  1  n 
Quatre-vingt-dix-neuf  Moutons, 

vaudeville,  1  acte,  1  » 

Quelle  mauvaise  farce,  v.  1  a.      i  » 

Question  d'occident  (la),  v.  1  a.     1  » 

Qui  crève  les  yeux  les  paye,  v.  1  a.  2  » 

Quinze  avant  midi  (le),  vaud.        2  » 

R 

Rabelais  ou  le  Curé  de  M8udon,v.l  a.l  * 
Randal,  dr.  3  a.  2     » 

Retour  du  zouave  (le),  v.  1  a.  1  » 
Raymond  Varney  dr.  5  a.  1     '* 

Ravel,  en  voyage  v.  1  a.  1     » 

Rébecca,  v.  2  a.  1     » 

Régine  ou  les  Deux  Nuits,  o.-c.  2  a.  1» 
Reine  de  Chypre,  (la)  op.  c.  5  a.  1  » 
Reine  d'un  jour  op.  c.  3  a.  2     » 

Reine  de  seize  ans  la),  v.,  2  a.  1  » 
Rendez-vo us  Bourg,  (les),  o.-b.  1  a.  1  » 
Réparation  forcée  '  la),  c  5  a.  en  v.  i  » 
République  (la),  l'Empire  et  les 

100 jours,  dr.  4  a.  1      » 

Raphaël  de  la  courtillo  (le) ,  v.  1  a.  4  » 
Rêve  du  Mari  (le),  ou  le  Manteau 

com.   la.  1     » 

Richard  d'Arlington,  dr,  3  a.  1  » 
Richard  en  Palestine,  op  ,  3  a.  1  b 
Richard  Savage,  draifie,  5  a.  1  50 
Rigoletti,  vaud.,  la.  1     » 

Rivaux  d'eux-mêmes  (les), c,  1  a.  1» 
Robert  Bruce,  op.  1     » 

Robert  chef  de  brigands,  mel.  5  a.  1  » 
Robert-le-Dlable,  op.  5  a,  1     » 

Robert-Macaire,  dr.  4  a.  15     » 

Robin-des^Bois,  op.-fant.,  8  a.,  1  » 
Robinson  dans  son  île  féer.  1  » .  8  » 
Rodolphe,  dr.  la.  1     » 

Roi  desFrontins,  v.  2  a.  2    » 

Roman  (le),  com.,  5  a.  envers.  1  n 
Roman  de  la  pension  (le),  v.  1  a.  l  » 
Roman  d'une  neure  (le),  c,  1  a.  1  » 
Rose  de  Péronne  (la),  op.-o.,  3  a.  1  bO 
Rose  jaune  (la),  com  .,1a,  1     d 

Rossignol,  c.  V.  1  a,  2    » 

Rue  de  la  Lune  (la),  vaud.,  i  ».  1  » 
Kuy-Brac,  parodio.  â    • 
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LesSabotsdelamarquise.op.-c.la. 
S'aimer  sans  y  voir,  v.   1  a. 
Saltimbanques  (les),  v.,  3  a. 
Samuel  le  marchand,  àr-,  5  a< 
Sans  cravate,  dr.  v.  5  a. 
Sans  tambour  ni  tromp.,v.  1  a 
Satan  ou  le  Diable,  c.-v,,4a. 
Saûl.  tragédie,  5  a. 
Sculpttur,  V.,  1    a. 
Seconde  année,  v.  1  a. 
Secondes  noces  (les)  V.  3  a. 
Secret  du  ménage  (le),  c,  3  a. 
Secret  du  soldat  (le)  dr.  3  a . 
Secrétaire  (le)  et  le  Cuisinier,  v.  1  a 
Secret  du  soldat  (le),  dr,  v.  3  ^. 
Sémiramis,  gr.  op.  4  a. 
Sept  heures,     dr,  3   a.. 
Serment  de  collège  (le),v.,  1  a. 
Serments  îles)  .c.  3  a.  en  vers, 
Shakspeare  amoureux,  com.,  1  a. 
Shérif  (le),  op.-com.,  3  a. 
Sire  de  Franc-Boisy  (le,  v,  la. 
Sirène  (la),  op.-com.,  3  a. 
Six  degrés  du  crime  (les),dr,4  a, 
Sœur  de  Jocrisse  (la),  v,  1  a. 
Soldat  de  la  Loire  (le),  dr.  1  a. 
Somnambule  [la],  vaud.  2  a. 
Somnanbule  (la),  ballet,  2  a. 
Sonneur  de  Saint-Paul  (le),  d.,  5  a. 
Sophie  Arnould,  v.,  3  a. 
Sourd  (le)  ou  l'auberge  pleine^  f.  1  i 
Sous  clé  vaud.  1  a. 
Sous  le  masque,  c.   1  a.  en  v. 
Suicide  à  l' tncre  rouge  (un) ,  v.  1  a, 
Suisse  de  Marlv  (iej,  v.  1  a. 
Suites  d'un  bal  masqué  c,  1  a. 
Sujet  et  Duchesse,  dr.  5  a. 
Sur  la  frontière,  v.  l  a. 
Sur  la  gouttière,  v.  i  a. 
Surprises  (les),  vaud.,    la. 
Susceptible  (le),  com.,  1  a. 
Suzanne  de  Croissy,  c.  2  a. 
Suzette,  vaud  ,  2  a. 
Sylphide  (la),  ballet,  2  a. 
Symphonie  (la),  op.-com.   l  a. 


» 

>f 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

50 

» 

)) 

50 

» 

1. 1 

» 

1  50 

» 

» 

» 

50 

» 

» 

5u 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

„ 

» 

» 

» 

»> 

» 

» 

» 

» 

» 

Talismans  (les),  drame,  5  a.         1  » 

Tasse  (le),  dr.,  5  a.,                       1  > 

Temple  de  Salomon  (le),  dr.^  5  ».  1  50 

Thérésa,  dr.,  5  a.,                           1  » 

Thérèse,  dr.  3  a,                             1  » 


Thibaut  réhémste,vatid.,i».       1  » 

Tirailleurs  français  (lesj.v.  l  a.   4  » 

Tisserand  de  Ségovie  (le),  tr.,  3  a»  1  » 

Tôt  ou  tard,  com,,  3  a.                   l  » 

Toujours,  V.  2  a.                             2  » 

Toupinel,  vaud.,  2  a.                       1  » 

Tour  de  Nesle  (la)  drame,  5  a.     1  » 

Tout  pour  de  l'or,  dr.,  5  a.            1  50 

Tout  pour  1  honneur,  dr.  5  a.       1  • 

Trafalgar,  vaud.,  la.                    1  » 

Treize  (les),  op.-com,,  3  a.  1  » 
Trente  ans  ou  la  vie  d'unjoueur, 

drame,  3  a.                                   1  » 

Tribut  des  cent  Vierges  ,  d.,  5  a.  1  50 

Trois  Gobe-mouches  ;les)  v.  1  a.  2  » 

Trois  Nicolas  op.-c,  3  a.               l  » 

Trois  quartiers  (les),  com.,  3  a,     2  » 

Turc  (le),  V.  la.                            3  » 

Turlurette,  vaud-,  la.                  1  » 

Tutrice  (la),  com.,  3  a.                  1  » 

XJ 

Un  ange  au  6"  étage,  v.  1  a.  150 

Un  Bal  de  grisettt^s,  vaud  ta.  1  » 
Un  Beau-père  pas  bête,  vaud.  la.  »  60 
Un  conte  de  fées,  vaud-  1  50 

Un  Duel  sous  Richelieu,  dr,  3  a.  1  » 
Un  Fils,  drame,  4  a.  1     » 

Un  relais  dans  la  manche,  v.  1  a.  4  i 
Un  homme  comme  il  faut,  v.  l  a.  60 
Un  jeune  homme  charmant  vaude- 
ville, 3  actes.  2  » 
Un  Mari  charmant,  vaud.,  la.  2  » 
Un  homme  grae,  com.  la.  4  8 
Un  mari  du  bon  temps,  via.  150 
Un  Mari,  s'il  vous  plaît,  v.  1  a.  3  » 
Un  ménage  parisien,  dr.,2  a.  1  » 
Un  mois  de  fidélité,  v,  1  a.  2  » 
Un  moment  d'imprudence,  c.  3  a.  1  » 
Un  Monsieur  et  une  Dame,  v.,  1  a.  1» 
Un  Page  du  Régent,  vaud.,  1  a.  1» 
Un  Péché  de  ieunesse,  v.,  1  a.  1  » 
Un  Premier  Amour,  vaud,,  3  a.  1  » 
Un  Scandale,  vaud  ,  la.  1  » 
Un  Testament  de  dragon,  v.,  1  a.  1  » 
Un  Veuvage,  com  ,3  a.  1  » 
Un  Vieux  de  la  vieille,  v.,  1  a,  3  » 
Une  Assemblée  de  créanciers,  2  » 
Une  Chaîne,  com.  5  a.  1  » 
Une  confidence,  com.  la.  3  » 
Une  double  Leçon,  com.,  la.  1  )» 
Une  drôle  de  bonne,  vaud . ,  1  a.  »  60 
Une  Famille  au  temps  de  Luther, 
trag.,  5  a,                                   2    •» 
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Une  Faute,  dr.-vand.,  ta.  i    » 

Une  Femme  laide,  vaud.,  3  a.  1  » 
Une  femme  de  40  ans,  o.  3  a.  1  » 
Une  Fête  de  Néron,  tr,  5  a.  2  » 
Une  Heure  de  mariage,  op.-c.,  1  a.  1  » 
Une  Invasion  de  grisettes,  v.,  2  a  1  » 
Une  Jeune  veuve,  via.  2    » 

Une  Jeunesse  orageuse,  v,  2  a  1  50 
Une  Journée  à  Versailles,  c.,3a.  l  50 
Une  Nuit  au  éérail,  vaud.,  2  a.  t  50 
Une  Nuit  terrible  v.  1  a.  2    » 

Une  Position  délicate,  vaud.,  l  a.  1  50 
Une  Présentation,  com.,  3  a.  1  » 
Une  Saint-Hubert,  com.,  t  a.  1  »» 
Une  Vision  ou  le  Sculpteur,  v  .  1  a.  1» 
Une    Veuve  delà  grande  ai.  .^e, 

pièce,  4  a.  l  50 

Une  Visite  nocturne,  vaud.,  1  a.  l  50 

V 

Vagabond  (le),  dr.,  la.                 l  » 

Val  d'Andorre  He),  op. -com.,  3  a.  1  » 

Valentine,  vaud.,  2  a.  l  » 
Valérie,  com.,  3  a.                          1 

Vampiredelarue<  harlot  le)v.l  al  » 

Veau  d'or  (le),  vaud.,  2  a.            1  >> 

Veillée,  v.  1  a.                                2  » 

Vengeancede  Plstache(la),v.l  a.  1  • 

Vêpres  siciliennes  lies),  trag.,  5  a.  1  » 

Verre  d'eau  fle>,  com.  5  a.            i  » 

Vert-Vert,  vaud.,  3  a.                     1  » 

Victorine,  dr.  ,5  a.                          1  » 

Vie  de  château  (la),  vaud.,  2  a.     1  » 

Vie  de  garçon  (la',  vaud.,  2  a.       l  50 

Vie  d'un  comédien  (lai,  com.,  4  a.  1» 

Vieille  (la),  op.-com.,  la.             1  » 


Vieillesse  d'un*  grisette  (la),v.  la  1  » 

Vieux  péchés  îles),  vaud..  la.       1  » 

Viens,  gentille  dame,  v.  1  a           4  » 

Villefort.  dr.,  5  a    A.  Dumas,      l  » 

Vingt-six  ans,  vaud..  2  a.            1  » 

Violettes  de  Lucette' les),  V.  2  a.   1  » 

Violon  dupèreDiuianche  (  le  ;,v.  3  a  1  t 
Voisin  Bagnolèt   le),  Vâud.,  la,  1  » 

Voisin  de  campagne  de),  i.  %  a,  1  » 

Voisin  de  1  avare   le),  v.  la.         2  » 

Violoneux  Ba-ta-clan,  op.  1  a,  * 

Voyage  à  Dieppe   le),  com.,  3  a,   1  » 

Voyage  à  Pon toise,  com..  3  a.       2  >» 

Voyage  h  Vienne  (le),  v.  1  a.         1  58 

Voyage  d'Anacharsis  (le  ,  v.  3  a.  1  » 

Voyage  de  Robert  Macaire.           1  50 

Werther,  vaud.,  parodie,  la.       1  » 


Xacariila,  op.  1  ^i 


1    » 


Yelva  ou  l  urphf  Une,  c.-v.,  2  a.     1 


Zampa,  op.-c,  a  a.  1     » 

Zerline  op  -c,  3  a.  1     " 

Zoé,  V.,  là.  l     » 
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OXJVHAOES 


SUR  LA  CHASSE 


PAR 


ELZEAR    OJLAZE 


LE  LIVRE  DU  ROY  MODVS  ET  LA 
ROYNE  RACIO  —  Recueil  des  an- 
ciennes chroni(jues  de  chasse.  1  beau 
vol.  ffr.  in-8o.  50  fr. 


LE  CHASSEUR  AUX  FILETS  OU  LA 
CHASSE  DES  DAMES.—  Contenant  les 
habitudes,les  ruses  des  petits  Oiseaux, 
kUrs  noms  vulgaires  et  scientifiques, 
l'Art  de  les  prendre,  de  les  nourrir  et 
de  les  faire  chanter  en  toute  saison, 
la  manière  de  les  engraisser,  de  les 
tuer  et  d^Ies  manger.  Un  vol.  in-8*, 
très-rare,  30  fr. 


HISTOIRE  DU  CHIEN  CHEZ  TOUS  LES 
PEUPLES  DU  MONDE,  d'après  la 
Bible,  les  Pères  de  l'Eglise,  le  Koran, 
Homère,  Âristote,  Xénophon,  Héro- 
dote, Plutarque,  Pausanias,  Pline, 
Horace,  Virgile,  Ovide,  Jean  Caïus- 


Paulini,  Gessner,  etc«  Un  vol.  in-g», 
rare.  15  fr 


LE  CHASSEUR  AU  CHIEN  COURANT. 

—  Contenant  les  habitudes,  les  ruses 
des  Bêtes;  l'Art  de  les  quêter,  de  les 
juger  et  de  les  détourner,  de  les  atta- 
quer, de  les  tirer  ou  de  les  prendre  à 
force  ;  l'éducation  du  Limier,  des 
Chiens  courants,  leurs  maladies,  etc. 
2  vol.  in-18,  à  3-50.  7  fr. 


LE  CHASSEUR  AU  CHIEN  D' ARRET. 

-r  Contenant  les  habitudes,  les  ruses 
du  Gibier,  l'Art  de  le  chercher  et  de 
le  tirer,  le  choix.des  Armes,  l'Educa- 
tion des  Chiens,  leurs  maladies,  etc., 
Un  volume  in-18.  3  fr.  50. 


LE  CHASSEUR  CONTEUR.  —  Recueil 
des  Chroniques  de  chasse.  Un  vol. 
in-18.    ..-..,^^  3  fr.  50. 


^  IS-r 


ON  TROUVE   A   Ll   MÊME   LIBRAIRIE  : 


FLIRTATION,  snivi  de  LA  FUITE  OL' 
CHASSE  AU  FAUCON,  roman  non- 
veau.  Un  vol.  iu-18.  2  fr. 

UN  RÉVOLUTIONNAIRE,  roman  non- 
veau.  Un  volume  in- 18.  2  fr. 

LES  DERNIERS  TEMPS,  roman  nou- 
veau. Un  vol.  in-18.  2  fr. 

LE  DICTIONNAIRE  D' AMOUR,  études 

physiologiques,  par  J.  Duflot.  Un  vol. 

in-18.  3  fr. 

LE    TRAITÉ    DE    PRONONCIATION, 

seule  méthode  employée  au  Conserva- 
toire, suivi  d'un  cours  de  lecture  à 
haute  voix,  par  M.  Morin  (de  Clagny), 
professeur  au  Conservatoire  impérial 
de  Musique  et  de  déclamation.  5»  édi- 
t'on.  Un  vol*  in-18.  3  fir. 


LE    BREVIAIRE      DES    COMEDIENS 

par  Lelion-Damiens.    Un   beau   vol. 
iiv-18.  2  fr. 

LE  THÉÂTRE  COMPLET  DE  M.  EM- 
PIS.  2  vol.  ia-S».  15  fr. 

THÉÂTRE  CHOISI  DE  GUILBERT  DE 
PIXERÉCOURT.  4  vol.  io-S».     16  fr, 

JEANNE  D'ARC,  trilogie  nationale, 
par  Alexandre  Soumet.  Un  fort  vol, 
in- 80.  5  fr. 

THÉÂTRE     COMPLET    DE    SOUMET 

Un  fort  vol.  in- 8°,  5  fr . 


MARIE    DORVAL,  étude,  1   volumc 
in-18.  3  fr. 


CABINET  SECRET  DU  «USEE  ROYAL  DE  INAPLES 


L'art  ancien  et  l'art  au  moyen  âge 
en  se  piquaient  pas  d'une  pudeur  bien 
chaste;  les  plus  admirables  chefs-d'œu- 
vre sont  souvent  accompagnés  de  détails 
obscènes  qui  en  rendent  impossible  l'ex- 
position aux  yeux  de  tous.  Le  cabinet 
secret  du  roi  de  Waples  est  la  seule  gale- 
rie au  monde  où  l'on  se  soit  proposé  de 
réunir  tous  les   chefs-d'œuvre  impudi- 

Sues.  Le  livre  qui  les  reproduit  est  l'in- 
ispensable  complément  de  toutes  les 
collections  de  musées,  et  doit  trouver 
place  dans  un  coin  secret  de  la  biblio- 
thèque de  l'artiste  et  de  l'amateur. 


l  beau  vol.  in-4"  grand  raisin  vélin, 
orné  de  60  planches  coloriées,  représen- 
tant les  peintures,  les  bronzes  et  statues 
erotiques  qui  existent  dans  ce  cabinet* 


Au  lieu  de  100  fr.,  broché,         60  fr 
Lk  même,    ligures    noires, 

broché 40 

—  figures  coloriées 
sur  chine,  demi- 
reliure  en  veau . .         80 

—  figures  noires  sur 
chine,  demi-re- 
liure, en  veau.. .         70 

—  doubl.  fig.  noires 
et  coloriées,  car- 
tonné          90 

■~m,  avec  les  deux  col- 
lections do  gra- 
vures sur  papier 
de  Chine  colo- 
riées, demi-rel., 
dos  en  veau  à 
nerfs laO 
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TMiATBi   ^âBCSD 


PIECES     ANCIENNES 


Ï^OiiMAT     IN-8»    A     Dï]XJX     OOI^OISTI^ES 


Adolphe  et  Clara, op.-o.,  1  acte.  1 
A^gar  le  Béi  ebère  drame,  3  actes.  2 
A^iez  vou~  c  iucher,  f.-v.,  l  acte.  1 
L'Arbour    et    le^    champignons, 

trag.-burl.,  1  acte  en  vers. 
/*.iigelina,  dr.-vaud.,  3  actes. 
Le  bon  Ange,  dr.-vaud.,  1  acte. 
(  Chambre  à  iouer,  vaud . ,  l  acte. 
Claude  Bali:=8an,  vaud»,  1  feCtc. 
Le  Go»8  rit,  VHud.,  1  acte. 
Dieu  (t  Diable,  vaud.,  1  acte. 
Discrétion,  vaud.,  1  sicte. 
Don  Ouichotté  aux  noces  de  Ga- 

mache,  vaud.,  3  octes. 
i-<es  Etçufieurs,  drame,  2  actes. 
LaFemnio  et  l'avoué,  c.-v.,  lacté. 
La  Femme,   le  Mari  et  l'A'  ant, 

vf>udevi)le,  4  actes.  1 

La  Fiauc-'e  dei'Aj'Othicaire,  v,  1  a.l 
La  FiiLi  (le  Robert  Macairé,  paro- 
diai, 2  actes.  1 
Le  Fils  adoptif,  vaud.,  1  acte.          1 
La  Ktauco  pittoresque,  tab.-v,,  1  a.l 
Georges  ou  la  destinée,  dr.  3  a. 
Le»  Gueux  de  mer,  dr. ,  3  actes 
L'Honneur  de  ma  fille,  dr. ,  3  actes 
Id;    ou  les  3  thlismans,  féerie,  6  t. 
L'Idée  du  Mari,  vaud.,  l  acte. 

Jll^Hii    P,t    Hr.iopl-.-V'.-.   Vfni  i.,  ?  a. 

«^gcrissi^  maître  et  Jocrisse  valet, 
vaud.  i  aQte. 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

3 

» 

1  » 


Madame  Basile,  vand.,  1  acte.  1 

Ma  Femme  et  sa  chambre,  v.  1  a.  1 
Là  Marchesà  ou  la  Courtisane    de 

Rome,  drame,  3  actes.  1 

Le  Mari,  la  Femme  et  le  Voleur, 

vaudeville,  1  acte.  1 

Le  Mf'nage  du  Savetier,  c.-v.,  1  a.  1 
Mila  OU  l'esclave,  v.  1  a.  1 

Le  Musicien  de  Valence,  c.-v.,  1  a.l 
Naissance  et  Mariage,  vaud.,  la.  1 
L'  ncle  modèle,  vaud.,  1  acte.  1 
L'Ouvrier,  dr.-vaud.,  3  actes.  1 

Le  Porteur  des  Halles,  t.-p.,  1  a.  t 
Le  Réveil  d'une  grisette,  o.-v.,  2  a.l 
Rosett  e ,  ou  pi  omettre  et  tenir,  oom  .- 

vaud  ,  î'.  actes.  1 

Ls  Salani  ndre,  corn. -vaud.,  4  à.  1 
ToutchemiK  mène  à  Rome,  v.  t  a.  1 
Le  Tremblement  de  terre  de  Lis- 
bonne, tragédie,  5  acteà,  1 
Trois  ans  après  drùme.  4  actes.  1 
Les  Troupiers  en  •  otillons,  y.,  3  a.  1 
Dn  antécédent,  com.-vaud.,  la.  1 
tJn  coup  decanfte,  dr.-vaud.,  i  à.  t 
Un  noviciat  diplnmatiquo,  cl  a.  1 
Un  talisman  sous  M.  de  Sartines, 

vaudeville,  1  acte.  1 

Une  conquête,  vaud.,  1  acte  2 

Une  fille  h  établir,  vaud'.,  2  acte»,    i 

Un>  heur^  dan»  l'autre  molid©,  fti^ 

lie,  1  ftéte.  i 
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RÉPERTOIRE 


DU 


THEATRE   DE  MADAME 

LA   PLUPART  DE  CES  PIÈCES   SONT  DE  SCRIBE. 

Chaque  pièce  séparée  se  vend  1  franc. 

FORMAT     lN-32 


I    iC    ii^tt^ii    H   H 


L'Album. 

L'Ambassadeur. 

L'Amant  bo88u. 

I/Artiste. 

Avant,  pendant  et  après. 

Aventures  et  voyapres  du  petit  Jona». 

L'Avare  eu  goguette. 

Le  Baiser. 

Le  Bal  d'ouvrier». 

Le  Bal  ch"mpôtxe. 

La  Belle  mère. 

lia  B  >i  é  nienne. 

Le  Botilevard  Bonue-Nouvelle. 

Camilla. 

Caro  inè. 

La  Charge  à  payer. 

(chansons  de  ^c^ibe, 

Le  Chariatuuismc. 

Le  Château  de  la  Poularde. 

Le  Colon  1. 

(.'ointe  Oi y  (vai'deville). 

Cor«ly  ou  la  bceur  et  le  frère. 

La  D  moiselle  et  là  dame. 

1^8  Drux  maris. 

Le  Dint'r  s  r  l'herbe. 

L>i  Dugazon. 

L'Kc:irt<4  ou  nn  Coin  du  salon. 

Le»  ibi4vet  da  Conaertatoire. 


L'Enfant  de  la  nature. 

La  Famille  normande. 

La  Famille  Riquebourg. 

La  Favorite. 

Les  Femmes  romantique». 

Le  Fou  de  Pétorne 

Le  Foyer  du  Gymnase, 

Le  Gardien. 

L«s  Grisettes. 

Les  Héritiers  de  Crac. 

L'Humanité. 

Inséparables. 

Limé  leur    !c  rEt!:de. 

L.^  Leyce.-ter  du  t^ubourg, 

La  Losje  du  portier. 

Lou  se . 

L(»  Lune  dé  ttlel. 

Malamede  St-Agnèa. 

Malliiiura  d'un  amant  heureux 

Le  M  iuvais  snjet. 

Le  Mal  au  pays. 

MhI   iiia. 

Ma  Maîtresse. 

La  Mïiîtrsse  au  logis. 

Manie  fiea  places. 

Meunière. 

Vie.-  ierniore  virgt  SOM*  i  IV. 

U  Ménage  d«  garçoa. 


18 


Monsienï  Miisard. 

Moi^wenr  Tardif. 

Les  Montagnes  russes. 

Le  Moulin  de  Javelle. 

Les  Moralistes. 

Le  Mystificateur . 

La  Nouvelle  Clary . 

Nouveaux  Jeux  de  l'Amour  et  du  Hasard. 

L'Onole  d'Amérique, 

Jj'Orpiieline  du  Loiret,  v.  1  a.        1  50 

Le  Parrain. 

La  Pension, 

La  Petite  lampe  merveilleuse , 

La  Petite  folle. 

Petite  ville. 

Philibert  marié. 

Le  Pian  de  campagne , 

Le  Prince  Charmant  oulea  Coûtes  ùo  Fées. 


Quinze  jours  de  sagesse. 

Reine  de  16  ans. 

Rossini  à  Paris. 

Le  Savant. 

Schahabaham  II. 

Le  Solliciteur. 

Trilby  ou  le  Lutin  d'Argail ,' 

Le  Témoin. 

Une  faute. 

Une  monomani3 . 

Une  nuit  de  la  garde  atioaais , 

Un  trait  de  Paul  !«■■. 

La  Vampire. 

La  Vengeance  italienne. 

La  Vérité  dans  le  vin. 

Le  Vieux  Mari . 


L'ALMÂNACH    THÉÂTRAL 


CONTENANT  TOUS  LES  RENSEIGNEMENTS  CONCERNANT  LES  THEATRES 
PENDANT  l'année  1874 


Un  vol.  in-32.  .  .  .  ...;.:.   4  fr.50 
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PIÈCES  ANCIENNES 


FORMAT     IN-So 


à    9    franc»    chaqne. 


L'Absence,  c,  l  a.  dePicaril. 
Abufar,  trap;.,  5  actes,  de  Ducis. 
Actionnaires,  v.,  1  acte,  de  Scribe, 
Adélaïde  Dugueslin,  tragédie,  é  a. 

de  Voltaire. 
L'Ag'Otage,  corn.,  5  a.  dePicard. 
Agamemnou,  t.,  5  a.  Lernercier. 
Alexis  et  Justine,  op.,  1  acte,   de 

Marsollier . 
Alzire  ou  les  Américains,  tragé» 

die,  5  actes,  de  Vcltaire. 
L'Amant  bourru,  c,  3a.  Monvel. 
Amants  enfoncés,  trag.  burlesque. 
Ami  des  lois,  o.,  5  actes,  Laya. 
Amours  de  Montmartre,  tr.  burl. 
Ange  tutéJaire,  com.,  3  actes, 
L'Amour  et  la  raison,  1  acte,  Pi  • 

gauli-Lebrun. 
Angelinc  ou  la  Champenoise,  vau  • 

deville,  1  acte,  Dartois. 
A  vingt  et  un  ans  ou  l'Agonie,  dr., 

l  acte,  Marville. 
L'Avocat  Patelin,  comédie,  Brueys. 


Le  Bal  champêtre,  v.,  la.  Scribe. 
La  Banqueroute  du  savetier,  vau- 
deville, 1  acte,  Martainville. 
Barbe-Bleue,  féerie,  Brazier. 
La  Belle  allemande,  v.  1  a.  Dupin. 
La  Belle  Arsène,  op.  4  a.  Favart. 
La  Belle  au  bois  dormant,   ballet. 

Scribe. 
Le  Belvéder  ou  la  vallée  de  Lédna, 

drame,  3  actes,  Pixérécourt. 
Beniowski,  op.,  3  actes,  Duval. 
Le  Billet  de  Logement,  vaudeville 

1  acte,  Léger, 
Le  Bill etdf  loterie,  v.  l  a,  Mazères. 
Blaize  etBabet,  op.  2  a.  Monvel. 
Bonaparte,  lieutenant  d'artillerie, 

com.-vaud.,  2  actes.  Ouvert. 
Bon  papa,  vaud.,  1  acte,  Scribe. 
Bon  garçon,  c,  1  acte.  Picard. 
Le   Bourru  bienfaisant,  comédie, 

3  actes,  Goldoni. 
La  Brouille,  et  le  raccommodement, 

vaudeville,  1  acte,  Maréchal. 
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l'rntue,  trajsédie,  3  aotee.  Voltaire. 
LeBf^cheron  de  Salerne,  vaudeville, 

1  acte,  Dësaugiers. 
Le  Bureau  de  loterie,  v,  1  a.  Maz. 


La  Cabaiie  de  JVloutaiaara,  d.  B  a, 
^  agliostro,  dr.  3  a.,  Léopold. 
1/ s  C«ncans,  v.  1  acte,  G.  Duval, 
Le  Célibataire   et  l'Homme  marié, 

comédie,  3  actes,  P'ulgenoe. 
Chacun  de  son  côté,  com.  3  actes, 

Mazères. 
Chambre  à  coucher,  op.  la.  Scribe. 
La  Chapelle  des  bois,  drame  3  a., 

Pjxérécourt. 
Qiarles  IX.  dr.  3  actes.^  Rosier. 
Le  Chasseur  noir,  dr,  3  a, ,  T.  Nezèî. 
Le  Chrteau  de  Kenilworth,  drame, 

3  aotps,  Boirie. 
Le  Château  de  mon  oncle,  vaude- 
ville, 1  acte,  Désangiers. 
Le  Château  de  Paluzzi,  dr.  3  actes. 
Les  Châteaux  en  Evspagne,  comédie 

3  a'^teSjC.  d'Harleville. 
La  Cheminée  de  1748,  vaudeville, 

1  acte,  Mélesville. 
^La  Chercheuse  d'esprit,  op. -com. 

1  acte,  Favart. 

Le  Chevalier  d'industrie,  comédie, 

2  actes,  Duva! . 

Christine  Stockolm,  d.  5  h    Dumas. 

Le  Chiffonnier,  v.  5  a.,  Théolon. 

Cima  osa,  op.-c.  2  a.  Pouilly. 

LaCiternv  d.  3  a,,  Pixéréconrt, 

•.  laire  ri' Albe,  d.-v.,  3  a.  Bayard. 

Cléopâtro,  tr.,  5  a.,  Sourr'et. 

Le  Colonel,  v.  1  a.    Scribe. 

^es  Comédiens,  ç.  5  a  ,  Delavignp. 

Le  Concert  à  la  cour,  o  1  a.  Scribe. 

Le  Conciliateur,  comédie,  5  accès, 
D  moustier. 

Les  Conjectures,  c,  3  a.,  Picard, 

Le  Conteur,  com.,  3  a..  Picard. 

L«  Contumace,  o.  3  a.,  Jouslin 
de  la  Salle. 

La  Coquette  corrigée,  comédie,  5 
acte*,  Lachaussée. 

Le  Courrier  de  la  mslle,  vaude- 
ville, 5  actes,  R'^ugemont. 

Coriolan,  tra.,  5  actes,  Laharpe. 


Le  Cousin  Frédéric,  vaudeville  1  a , 
E.  Arago. 

Les  Couturières,  vaud.,  i  acte, 
Désaugiers . 

La  Créole,  v.,  1  a  ,  Foirson. 

Cri-Cri  ou  le  Mitron,  vaudeville, 
1  acte,  A.  Gonffé, 

Crispinmédecin,c,  3a.  Hâuteroohe 

Crispin  rival  de  sou  maître,  comé- 
die, 1  acte,  Lesafe. 

I,^  Cuisinier  de  Buffbn,  V,  1   a. 

Czar  Démétrius,  tr.  5  a.  Halévy. 


La  Dame  du  lac,  op.  3  a.  Depagny. 

LesOamespatronesses,  vaud.  1  a. 
Scrit-'e. 

Danilowa,  op.  3  a    Duport. 

La  Dfinse  interrompue,  vaud.  la. 

Les   Dehors    trompeurs,  comédie, 
5  actes,  Boissy. 

Le  Délateur,  d.  3  a.  Ch.  Nodier. 

La  Oén-ence  de  Charles  VI,  tragé- 
die, 5  actps,  Lemeroier. 

Le  Dernier  jour  de  deuil,    vaude- 
ville, 1  acte,  D^^sverger. 

Le  Désastre    de  Lisbonne,  drame, 
3  pctes,  Bouilly . 

Les  Deux  avares,  o.  la.  Fablaire. 

Les  Deux  Figaro,  c.  5  a.  Martelly. 

Les  Deux   filles  spectres,  drame, 
3  actes,  Lemeroier. 

Le=  Deux  frères,  comédie,  3  actes, 
Kotzebue 

LesDeux  Gaspard,  v    \  a.  Gabriel. 

«.es  Dmx  gendres,  c.  5  a    Etieime. 

Le.''  Deux  héritpcres,  vaudeville,  i 
acte,  Désaugiers. 

Les  Deux  jalovix,  o.-o.  1  a.  Vial. 

î^es  Di^nx  Jocrisse,  v   la.  Gonffé. 

Les  Deux  jours,  v.  2  a.  Aucelot. 

Les  Deux  nuits,  o  -c    3  a.  Scribe. 

Les  Deux   petits  Savoyards,  opéra- 
comique  1  acte,  Marsollier. 

Les  DeuxPhilibert,  o.  3  a.  Picard. 

Les  Deux  voisines,  comédie  vaude- 

,   ville  1  acte,  Désaugiers. 

Le  Devin  d-^  village,  opéra-comique 
1  acte,  Rousseau. 

Le  Diable  à  quatre,  opéra  3  actes, 
Sedaine. 

t)ieu  etDiable,  Y.  la.  T.  Nézel. 
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Le  Dilettante  d'Avignon,   opéra- 

CQOiiqne,  1  acte,  H»lévy. 
Discrétion,  v.  l  acte,  Duinanoir. 
Le  Dissipateur,  o.  5  a.  Destouche, 
Les  Dix  francs  de  Jeannette,  \an- 

deville,  l  acte,  J.  de  a  Sa  le. 
Dix  ans   de   la  vie  d'uue    femme, 

drame,  5  actes,  Scribe. 
Dorvignyet  Lantava.v.  1  a.  Merie. 
Douvres  et  Calais,  v.   l  a.  Théolon. 
Dreiindindin,    v.  l  a.  Henrion. 
La  Duchesàe  et  le  pag  ,  comédie, 

^  actes.  A,  Berraud. 


Les    Eaux  du  Mont-d'Or,  vaude- 
ville, l  acto.^c  ribe. 

L'Écarté  ou  un  Coin,  V.  i  a.  Scribe. 

L'École    dos   bourgeois,  eorjiédie, 
:\  actes,  Dal  aiiival. 

ftiOiiatd  en  Ecosse,  c.  3  a.  Durai. 

Klodie  oula  Vierge. drame,  :\  actes, 
V.  Ducange. 

L'Enfant  trouvé,  o.  3  a.  Mazè'-e<«. 

L'i-nrôlement    anpposé,  canoédie, 
3  act  9,  Guillemin. 

Ephémères,  c<>m.  3  actes.  Picard. 

hpicarist't  Néron,  t.  5  a.  Legouvé 

L'Epreuve,  c.   la    Marivaux, 

L'E>pritde  contradiction,  comédie, 
5  acte»,  Dufresny. 

Les  Etouidis,  c.  3  a.  Andrifux. 

Eugénie,  o.  5  a,  Beaumarchais, 


Falklnnd,  trag.   5  actes,  Laya. 
La  Famille  des  innocents,  vaude- 

d'vi  ie,  l  acte,  Sevr  ii. 
I^a  Famille  Gliuit,  comédie,   6  a., 

Merville. 
Fanbla»,  c.  ▼.  5  actes,  Diuanty. 
La  Fausse  Magiî,  <>p.  Marmonl  l. 
Les  Fausses  infidélités,  cumédi  , 

l  acte,  Bartlie. 
Faost,  citera,  3  aotes,  Théolon. 
Le  Favori,  v.  2  acte»,  Anceiot. 
La  Femme  à  d^ux  maris,  dtaino, 

3  «oie»,  PixéréCourt. 
La  Femme  jalouse,  0.  5  a.  Dfsforges 
La  Femme,  ie  mari  et  l'amant,  o. 

1  aoli\  Paul  de  Kock. 


La  Fiancée  du  fieuve,  oomédid>v. 
2  actes,  Carroouohe. 

Fitz- Henri,  dr.  3  a.  R.  Périn. 

La  FUI'»  de.  l'F^xilé,  dramej  3  arêtes, 
Pixérécourt. 

Le  Fils  naturel,  c,  5  a.  Diderot. 

Fiorella.  op.-o.  3  actes,  Scribe. 

Le  Folliculaire,  o   5a    Delaville. 

La  Forêt  enchantée,  drame,  3  aot. 
Caignez. 

Le  Fou,  dr,  3  act.  A.  Bernard. 

France  et  >avoie,  v.    i  a-  D.irtois. 

Frédôgond»!  et  Brunehaut,  tragé- 
die, 5  actes,  Lomeroier. 

Les  Frères  féroces,  vaudeville,  l 
acte,  Rougemont. 

lies  Frères  de  lait,  v.  1  a.  Duvert. 


(xabrielle  de  Vergy,  tragédie,  5  a. 

de  Belly. 
La   Gageure  imprévue,  comédie, 

l  acte,  Sedaine. 
La  Gageu  ^e   des  trois   commères, 

comédie,  3  actf^s,  Théaulou. 
Gaston  et  Bayard,t.  5  a.  de  Belloy. 
(.lOtbon  lia  passage  Dclorine,  pa- 

roiJe,  3  Mctes,  l)um«rsan. 
Le  Grondeur,  c.  3  a.  Brueys. 
La  Grande  aventure,  v.  2  a,  Soribo 
Guerre  ouverte,  d.  3  a.  Dumaniant. 
Le  Gueux,  parodie  du  Paria. 


Le»  Habitants  des  Landes,  corné  - 
die,  1  acte,  Sevrin. 

L'Habitant  de  la  Guadeloupe,  co- 
médie, 5  actt^s,  Mercier. 

Haralet,  tragédie,  5  actes,  Dnois. 

Hector,  tr.  5  a.  E,  de  Lancival. 

Héritage  et  Mariai^f,  comédie,  3 
•  des,  Pica^-d. 

Les  Héritiers,  com.  1  a.  Daval. 

L<  8  Héros  de  cuisine,  tr.  burl. 

Heur  et  malheur,  v.  l  a.  Duvert. 

L'Heuretu^e  erreur,  o.  3  a.  Pacrat, 

Heureusement, 0.  1  a.  Rochon. 

L'Homme  de  60  ans,  comédie,  l  a. 
Dartois« 
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l/Homme,  à  trois  visage»,  drame 
5  actes,  G.  Pixéréoourt. 

ii'Honnête  criminel,  drame,  5  act. 
F.  de  Fallebaire. 

Honorine,  vaud,  3  actes,  Radet. 


L'Idée  du  mari,  v.  1  a.  Dennery. 

Il  y  a  16  ans,  dr.  3  a.  Ducange. 

].' Incognito,  v.  1  a.  Mélesville. 

{.'Intendant  comédien  malgré  lui, 
comédie,  1  acte,  Dorvigny. 

L<^s  Intrigants  en  assaut,  comédie, 
3  actes,  Dumarcaut. 

]. 'Intrigue   et  l'Amour,  comédie, 
5  actes,  Delaville. 

1.' Intrigue  aux  fenêtres,  opéra,  3  a. 
Bouilley. 

'  Intrigue  à  contre-temps,  vaude- 
ville, 1  acte,  Martainville. 

L'Intrigue     épistolaire,     comédie, 
f)  actes,  Fabre  d'Eglantine. 

i/Intrigu  e  dans  la  hotte,  vaude- 
ville, l  acte,  A,  Gouô'é. 

1  .'Intrigue  sur  les  toits,  vaudeville, 
1  acte,  Dumersan. 

i  jlii génie   en  Tauride  ,  tragédie, 
5  actes,  G.  de  la  Touche. 

J /Italienne  à  Alger,  o.  3  a.  Blaze 


Jacques  Clément,  d.  5  a.  Dépagny 
Le  Jaloux    sans  amour,  comédie, 

,  3  actes,  Imbert. 
Le   Jaloux   malgré   lui,  comédie, 

1  acte,  Delrieu. 
Janot  ou  les  Battus,  comédie,  1  a 

Dorvigny* 
Jean  de  Calais,  m.  3  a.  Caignez, 
ti  îaii  Pacot,  vaud.  5  a.  Dartois. 
Jean  qui   pleure   et  Jean  qui    rit, 

vaud.  1  acte,  Brazier. 
Jean  Bart  à  Versailles,  vaudeville, 

1  acte,  Maréchal. 
Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  tragédie, 

5  actes,  Davrigny. 
Jeanne  d'Arc,  v.  3  a.  Désaugiers. 
Je  fais  mes  farces,  vaudeville.  1  a. 

Désaugiers. 
Jenny,  o,  o.  3  a.  St-Georges, 


Jérôme  ou  les  Deux  Epoques,  vaud. 
2  actes,  Mélesville. 

Jérôme  Pointu,  vaudeville,  2  actes, 
De  Beauvoir. 

Le  Jésuite,  dr.  Sa.  V  Ducange. 

Jésus-Christ,  tragédie,  5  actes. 

Le  Jeune  homme  à  marier,  vaude- 
ville, 1  acte,  Deaverges. 

Jeune  et  vieille,  v.  2  a.  Scribe. 

La  Jeune  hôtesse,  c.  1  a*  Flins. 

Les  Jeunes   bonnes    et  les  vieux 
garçons,  vaud.  1  acte,  Varin. 

Le  Jeune  Werther,  vaudeville  1  a . 
Désaugiers. 

La  Jeune  veuve,  c.  1  a.  Debrieu. 

Jocrisse  aux  enfers,  vaudeville,  1 
acte,  Désaugiers. 

Jocrisse  changé  de  condition,  vau- 
deville, 1  acte,  Dorvigny. 

Jocrisse  congédié,  vaud.   1  acte. 

Jocrisse  grand-père  et  Jocrisse  petit- 
fils,  vaud.  l  acte,  Dumersan. 

Joscelin  et  Guillemette,  comédie, 
1  acte,  Despagny. 

Le  Joueur,  c.  5  actes,  Regnard. 

La  Journée  aux  aventures,  opéra- 
comique,  3  actes,  Mazère. 

Le  Juif,  vaud.  2  a.  Désaugiers. 

Le  Juif  errant,  d,  3  a.  Caignez, 


Le  Landaw,  c.  1  acte.  Picard, 
Léocadie,  op.  3  actes,  Scribe. 
Léon  ou  le  Château,  opéra,  3  actes, 

Hoffmann. 
Léonidas,  tra.  5  actes,  Pichat, 
La  Lettre  de  change,  opéra,  1  acte, 

Planard . 
Lord  ^iovart,  com.  5  act.  Empis. 
Louis  IX,  tra.  5  actes,  Ancelot. 
Louis  XI,  tra.  5  actes,  Delavigne. 
Louis    XI  à    Péronne  ,  tragédie, 

5  actes,  Mély-Janin. 
Lulli  et  Quinault,  opéra. comique, 

1  acte,  G.  Nanteuil. 
La  Lune  de  miel,  v.  2  a.  Scribe. 
L'une  pour  l'autre,  o.-o.  Etienne. 
Luthier  de  Lisbonne,  v.  2  a.  Scribe 
Luxe  et  indigence,  c,  5  a.  Dépagny 
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Macbeth,  tra.  5  actes,  Ducis. 

Madame  Dubarry,  v.  5  a.  Arago. 

Mahomet,  trag.  6  actes,  Voltaire. 

Le  Maire  du  palais,  tragédie  5  a. 
Ancelot. 

La  Maison  du  rempart,  comédie- 
vaudeville,  3  actes,  Mélesville. 

Maître  André  et  Poincinet,  vaude- 
ville, 1  acte,  Dumersant. 

Maison  à  vendre,  o.-c.  1  a.  Duval 

Mandrin,  mélod.  3  actes,  Benjamin 

La  Manie  des  grandeurs,  comédie, 

5  actes,  Duval. 

Manon  Lescaut,  ballet.  Scribe. 
Manon  Lescaut,  d.  3  a.  Carmoucho 
Ma  place  et  ma  femme,  comédie, 

3  actes,  Dartois. 
Marchande  de  goujons,  vaudeville, 

l  acte,  Dartois, 
Marguerite  d'Anjou,  opéra,3  actes, 

Sauvage. 
Le  Mari,  la  femme  et  le  voleur, 

vaudeville,  1  acte,  Leuven. 
Mariage  du  capucin,  comédie  3  actes 

Wolmexange. 
Le    Mariage   d'argent ,    comédie, 

6  actes.  Scribe. 

Le  Mariage  de  Jocrisse,  vaudeville, 
1  acte,  flenrion. 

Le  Mariage  secret,  comédie,  3  act. 
Defaucneret, 

Marianne,  tra.  5  actes.  Voltaire. 

Marie  Mignot,  o.  6  a.  Bayard. 

Les  Maris  sans  femmes,  vaude- 
ville, 1  acte,  Désaugiers. 

Marins  à  Miuturnes  ^  tragédie, 
S  actes,  Arnault. 

Le  Marquis  de  Pommard,  comédie, 

1  acte,  Sophie  Gay, 

Le  Marquis  de  Tulippano,  vaude- 
ville, 1  acte,  Courbillon. 

La  Marquise  de  Brinvilliers,  opéra- 
comique,  3  acte».  Scribe. 

La  Marquise  de  Gange,  drame, 
3  actes,  Boirie . 

Ma  tante  Aurore,  opéra-comique, 

2  actes,  Longchamp. 

Le  Mauvais  œil,  o.-o.  i  a.  Scribe. 
La  Médecine  sans  médecin,  opéra- 
comique,  l  acte,  Scrib». 
Le  Médisant,  o.  5  a.  Gosse. 
Mélanide,  drame,  5  a .  Laharpe. 


Les  Mémoires  d'un  colonel,  vaude- 
ville, l  acte,  Scribe. 
Le  Mercure  galant,  comédie,  3  ao. 

Boursault. 
La  Mère  coupable,  comédie,  5  ao. 

Beaumarchais. 
La  Mère  rivale,  c.  3  a.  Bonjour. 
Mérope,  trag.  5  acte?.  Voltaire. 
Michel- Ange,  o.-c.   î  a.  Debraux. 
Les  Mines  de  Pologne  ,  comédie, 

3  actes.  Fixer écourt. 
Minuit,  com.  1  acte,  Desaudras. 
Misanthropie  et  repentir,  comédie, 

5  actes,  Kotzebue. 
Molière  au  théâtre,  comédie,  3  ac. 

Bayard. 
Le  Monastère  abandonné,  comédie 

3  actes,  Pixérécourt. 
Monsieur  Botte,  c.  3  a.  Dupeuty. 
Monsieur  Caguard,  vaudeville,  1 

acte,  Dumersan. 
Monsieur  Mayeux  ou  le  bossu  , 

vaudeville,  3  actes. 
Monsieur  Mouton  ou  le  Déjeuner, 

vaudeville  1  acte,  G.  Duval. 
Monsieur  Mouton  ou  la   journée. 

vaud.  1  acte,  Paul  de  Kock. 
Monsieur  Partout  ou  le  dimanche, 

vaudeville,  1  acte,  Désaugiers. 
Montano  et  Stéphanie,  o.  Defaure 
Le  Mont-Sauvage,  mélodrame,  3 
•v»  actes,  Pixérécourt. 
La  Mort  de  Bucéphale,  tr.  burl. 
Le  Mort  dans  l'embarras,  comédie 

3  actes,  Wailly. 
La  Muette  de  la  forêt,  mélodrame, 

1  acte,  Pixérécourt. 


N 

Nunine,  com.  3  actes,  Voltaire. 

Le  Niais  de  Sologne,  com.  1  acte. 

Nicodème  dans  la  lune,  comédie, 
3  actes,  Voltaire. 

Nicomède,  trag.  5  actes,  Voltaire. 

La  Nièce  supposée,  com.  3  actes. 

Nini,  parodie,  Carmouche. 

Les  Noces  de  Figaro,  o.  3  a.  Blazc. 

Les  Noces  de  Gamaches,  opéra,  3 
actes,  Dupin. 

Norma,  trag.  6  actes,  Soumet. 

Le  Nouveau  Pourceaugnac,  vaude- 
ville, l  acte.  Scribe. 

Les  Nuits  aux  aventures,  comédie, 
3  actes,  Dnmaniant. 
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Œdipe,  trag.  5  actes,  Voltaire. 
Œdipe  chez  Admète,  t.  5  a.  Ducis. 
Opéra-Comique,  o,  1  a.  Dnpaty. 
Ophis,  trag.  5  actes,  ]  emerciei. 
Optimiste,  dr.  5  ao.  Abbeville. 
Othello,  op.  3  actes,  Blaze. 
L'Oubli,  V.  2  actes,  P.  Dupont. 


Le  Paradis  de  Mahomet, o.  Scribe. 

Parchemin  Greffier,  vaud.  1  acte. 

Partie  carrée,  v.  1  a.  Thëaulon. 

.Partie  de  chasse  de  Henri  tV,  co- 
médie, 3  actes,  Collé. 

Le  Pâté  d'anguilles,  v.  1  a.  hirpon 

La  Pension  bourgeoise,  vaudeville, 
1  acte,  Scribe, 

Le  P  nsionnat  de  jeunes^  demoi- 
selles, op.-c.  l  acte,  Picard. 

Le  Père  de  famille,  c,  5  a.  Diderot 

Perkins  Warbac,  d     Sa.  Foatan. 

La  Perruque  blonde,  comédie,  1  à. 

'  Picard. 

Le  Pessimiste,  d.  5  a.  P.-Lebrun. 

Le  Petit  carrillouueur,   drame  3 
actes,  Pixérécoiirt. 

Le  Petit  (Jhaperoa  Rouge,  drame, 
3  actes,  Frédéric. 

l^e  Pf  tit  courrier,  v.  la    Bouilly 

le  Petit  drason,  v.  l  a.  Scribe. 

Le  Petit  eufant  prodigue      vaude- 
ville,! acte,  Désaugiers. 

La  Peu  te  coquette,  vaud.   l  acte, 
Désaugiers., 

la  Petite  folle,  v    1  a.  Fcribe. 

La  Petite  Provence,  vaud.  1  acte, 
Désaugiers. 

La  Petite  sœur,  v.  1  a.  Scribe. 

Les  Petits  braconniers,  vaudeville, 
1  acte,  iVJerle. 

Philippe,  vau  1.  l  acte,  Scribe. 

Philippe  et  Georgette,    opéra-co- 
mique   1  acte,  Monvel. 

Philoctète,  tr.  5  acte,  Laharpe. 

Le    Philosophe   naarié  ,    comédie, 

5  actes,  Destouche. 
Pierre  etCatii^'rinr,  opéra-comique, 

3  actee>  St-Çreorgés. 
ï'i,rre-le  Gif rîd,  o,-c,  Bouilly. 
Pierre-l^Graad,  d.  3  a.  Ûesnôyer 


Pierre  et  Paul,  o.  1  a,  Lamartinière 

Pizarre,  mél.  3  a.  Pixérécourt. 

Les  Plaideurs  sans  procès,  comé- 
die, 5  actes,  Etienne; 

Le  Plus  beau  jour  de  la  vie,  vaude- 
ville, 1  acte,  Scribe 

Les  Précepteurs,  corr.édie,  5  acte», 
Fabre  d'Églantine. 

LePréci|)ice,m.  3  a.  Pixérécourt. 

Le  •V'^jugé  vaincu,  comédie,  1  a. 
Marivaux. 

La  Première  affaire,  c.  Merville. 

Préventions,  d.  1  a.  Despagny. 

Pré.^omptueux,  o.  5  a.d'Eglantitie 

Préville  et  Taconn  t,  v.  1  a.  M«rle 

La  Princesse  Aurélie,  comédie,  5 
Hctes,  Delà  vigne. 

I  y  Prison  d' Edimbourg,  ojiétâ,  3 
Hcte-,  Planard. 

Pygmalion,  o.-c.  l  a.  RoUsseati. 


Quinze  ans  d'absence,  v.  1  a.  Nïerle. 


Raymond    de    Toulouse,  drame, 
3  actes,  Pixérécourt. 

Recette  pourmariersa  fille,  vaude- 
ville, 1  acte,  Melesville. 

Le  Réi>ejQt,  v.  2  actes,  Ancelot. 

La   Revanche,    comédie,    5  actes, 
Creti^é  Delessert. 

Les    Rêveries    renouvelées      des 
Grecs,  parodie. 

La  Révolte  des  lemm^?,  ballot. 

Rhadamiste    et  Zénobie,  tragédie, 
">  actes,  Crébillon. 

Richard d'Aïlington, drames  act^s, 
Dumas. 

liiche  et  pauvre,  d.  3  a.  Picard. 

Ricbelieix  à  80  anp,  comédie-vaude- 
ville, 2  actes,  Ancelot^ 

Ritnzi,  tr.  5  actes,  Dropinef.u. 

Robin!-on  Crusoe  ,    mélodrame,  3 
actes,  Pixérécourt 

Roderic  et  Cuuégonde,    parodie, 
Mortainville. 

Le  Rôdeur,  d.  3  a.   Béraud. 

Rodolphe),  v.  à, S  a.  ^crjbe. 

Le  Roi  e);.  le  fermier,  o.-c  JiedaiûQ 

Roi  Lear,  tr.  5  aotesi  Duois. 
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Pomainville,  V.  1  a.  Ghazot. 
Ro-Tiéo  et  Juliette,  tr.  5  a.  Duois. 
Rosière  de  Suleucy, opéra-comique, 
3  actes,  Feeay, 


La  Salamandre,  v    3  a.  D?-forgi^9 
Le   Savetier  de  Tmiloi.i^o,  drame, 

3  actes,  MerviP 
émiramis,  tr.  5  ; 
La  Servante  de  quaut»'',  uriuue  ô 

actes,  Pelletier. 
Le  ^iocre  deCalai?,  t.  5a.deBei]oy 
Le  Siège  du  cocher,  d.  3  a.  B'.vnos 
Siaiple  histoire,  vaud.  1  a.  Scriiie. 
Le  "^inge  voU-ur,  vaudeville,  1  actt>, 

Désaupiers . 
Les    six  degrés  du   crime,  d«ame, 

3  actes  Antier. 
Le    Solitiùra  de  la  Kcche    noire, 

drame  3  actes,  Pixérécomt. 
Le  Solliciteur,  v ,   1  a.  Scribe 
^  e  Soupenmprévu,  o.-c.  Dnval. 
^r  «nislasouîa  suite  de  Michelesch, 

vaudeville,  l  acte,  Arago. 
-tanislas  ou  la  tœur  de  Christine, 

vaudeville,  l  acte,  Théolon. 
■-partacn  ,  trajj.  5  a.  Sauriu . 

Mckholm,  Foutaiuebleau,  trrgé  lie 

>  actes,  Durras. 

liteduMeoteur,  c  ôa.Aurlrifux 
I-    Surprise  de  l'amour,   comédie, 

5  actes,  Marivaux. 
Le  Sisceptible,  o.  1  a.  Picard, 
Les  Suspect»,  0,  ta.  Duval. 


•icituet,  V.  t  il.  Maitainviile. 
T.u.'on net  chez  Rampoimt  an,  van- 

d<!vil!e,  1  acte,  Désau<iier8. 
iiucrète,  opéra  3  actes. 
;  apin  ou  le  tambonrineu»",  vaude- 

VI  le,  1     Ole,  Martaiinilie. 
La  T«pis3«^rie,  o,-c.  1  acte,  Duval. 
LeTa-se,  com.  5  act  s,  Duval 
Le    Tartufe     de  mœurs,  comédie, 

5  acte»,  (  "h'^ro  • . 
Té'céli  ou  le  Siégo,  comédie,  S  aot«8 

Pixéré(  ourt- 
1  a  TrtDi  êtr-,  bail  t,  Cora'y 
La  Tentation,  ballet,  Coraly, 


Têtes  rondes  et  cavaliers,  drame- 
vaudoville,  2  actts,  Ancelot 

Tom  Jones  à  Londres,  comédie, 
5  actes,  De.>ifor:.'68. 

Totn  Jones  et  Fellainare,  drame, 
5  :  cte8<  Desforges. 

Le  Traité  nu!,  op .  MarsolHer. 

Trente  et  quarante,  op. -c.  Duval. 

L'i  Trésor  !<Uf)pabé,  opé  com. 

'?  rilby  ou  le  Lutin,  v.  1  a    Scribe. 

Triblyouh  Lutin,  v.  1  a   TLéolon. 

Les  Trois  maîtresse  e,  vaudeville, 
1  actQ,  Scnbo. 

Trois  têtes  dans  un  bonnet,  vau- 
deville, 1  acte,  Vernet. 

I-  d  Troqueurs.o    \  a.  Dartois. 

Le  Trompeur  trompé,  opéra  comi- 
que, Valleville. 

Les  Trois  Sultanes,  comédie,  3  a. 
Favatt. 

Le  Tyran  domestique  ,  comédie, 
5  actes,  Duval, 


Un  bonheur  ignoré,  v.  la.  Léonce. 

Un  divorce,  d.  3  a.  A   celot. 

Un  jeu  débourse,  C.  Picard. 

Un  ujomect  d'imprudence,  coirédia 
3  actes,  V-fflard. 

Un  premier  amour,  vaudeville,  3 
actes,  Bayard 

Une  affaire  d'honneur,  vaudeville, 
1  acte,  Méle^ ville. 

Ihiecau'e  célèbre,  Gabrielle. 

Une  fête  de  Néron,  t.  5  a.  Soumet. 

Une  folie,  o.  c.  2  a.  Ho'iilly. 

Une  j  urnée  à  Versailles,  comédie, 
3  actes,  G.  Duv»l. 

Une   journée   d'élection,  comédie, 
5  actes,  Delaville. 

Une  matinéedu  Font- Neuf,  vaude- 
ville, l  act",  Désaugieis, 

Une  nuit  d'attente,  1  acte. 

Lue  rivale,  v.  2  a.  Ancelot. 

Une  visite  en  prison, v.  1  a.  Ouvert* 


\  a  de  boncœur,v.  1  a.  Dé8augi<>rs. 
Valentine  on  la  Cfanta  dM  fsullles, 
St-EUair«. 


26 


Valentine  ou  la  Séduction,  drame, 
3  actes,  G.  Pixéréoourt. 

Verther  ouïes  Egarements,  vaude- 
ville, 1  acte,  G.  Duval. 

Vêpres  siciliennes,  tragédie,  5  a. 
C.  Delavigne. 

La  Veuve  nu  Malabar,  tragédie, 
5  actes,  Lemière. 

La  Veuve  du  Malabar,  vaudeville, 
1  acte,  Scribe. 

Victor  ou  l'Enfant  de  la  forêt,  dr. 
3  actes,  Pixérécourt. 

La  Ville,  opéra-comique,  Scribe. 

Le  Vieux  chasseur  ,  vaudeville, 
1  acte,  Désaugiers. 

Le  Vieux  mari,  v.  1  a.  Scribe. 


La  Villageoise  somnambule,  vaude- 
ville, 2  actes,  Dartois. 

Vingt-sept,  vingt-lmit,  vingt-neuf 
juillet  1830,  Arago. 

La  Violette,  o  -c.  2  a.  Planard. 

Virginie,  tr.  5  a.  Guiraud. 

Virginie,  tr.  5  a.  Laharpe. 

Les  Voitures  versées,  opéi-a-comi- 
que  3  actes,  Dupaty. 

Le  Voyage  delà  mariée,  vaudeville, 
5  actes,  Dumanoir. 

Le  Voyage  à  irais  communs,  vau- 
deville, 5  actes,  Théolon. 

Le  Voyage  interrompu,  comédie 
3  actes.  Picard. 
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A  bas  la  Famille. 

Les  Abeilles  et  les  Violettes, 

L'Académicien  de  Pontoise. 

Adrien. 

Adrienne  de  Carotteville. 

Adrienne  Lecouvreur. 

Agénor  le  dangereux. 

L'Agent  secret. 

Agnès  Bernau. 

Ah!  Enfin! 

Ah  I  (^uel  plaisir  d'être  garçon. 

Les  Aides-de-camp. 

Les  Aides-de-camp  du  général.' 

L'Alchimiste  ou  Train  de  plaisir 

pour  la  Californie. 
Alice. 

Allez-vous-en,  gens  de  la  noce. 
L'Almanach  des  25,000  adreese». 
L'Amazone. 
Un  Ami  dans  la  peine. 
L'Ami  de  la  maison. 
Un  Ami  malheureux. 
L'Amour  dans  tous  les  quartiers. 
Les  Amours   de  M.  et  Mme 

Denis. 
Les  Amours  du  I>iable. 
Amour  et  Biberon. 
L'Amour  et  le  Temps, 
L'Amour  et  Psyché. 
L'Amour  que  qu'  c'est  que  ça, 
L'Ane  k  Baptiste. 
L'Ange  de  ma  Tante, 
Un  Ange  tutélaire. 
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Angélique  et  Médor. 
L'Anneau  d'argent. 
L'Anneau  de  Salomon, 
Une  Année  à  Paris. 
A  qui  la  mèche. 
L'Art  de  déplaire. 
L'Art  de  ne  pas  donner  d'étrennes 
L'Article  170, 
Les  Associés. 

L'Auberge  du  Lapin-Blanc. 
L'Autre  part  du  Diable  ou  le  Ta- 
lisman du  mari . 
Une  Averse. 
L'Avocat  pédicure. 


Babet. 

Le  Bal  de  la  Halle, 

Bal  et  bastringue. 

Un  Bal  en  robe  de  chambre. 

Le  Banquet  des  Barbettes, 

Le  Baromètre  des  Amours. 

Le  Baron  de  Castel-Sarrazin, 

La  Baronne  Bergamott*, 

Les  Barricades  de  1848. 

A  la  Bastille. 

La  Bataille  de  la  vie. 

Les  Batignollaises. 

Beaugaillard. 

Les  Beautés  de  la  cour, 

La  Belle  au  bois  dormant. 

A  la  Belle  Étoile, 

L«  Billet  de  fait«  part. 


Bertrand,  o'ôst  Raton . 

Les  Binettes  contempurHineiï. 

Les  Blooméristes. 

La  Bonbonnière. 

Un  Bonheur  sans  nuages. 

Un  Bouillon  d'onze  lieuses. 

Les  Bourgeois  des  nxétiérs. 

Breda-Street.-  ' 

Le  Bureau  des  objets  perdus. 


Le  Cabaret  du  pot  cassé . 

La  Caisse  d'Épargnes. 
Camoëns. 

Canuche. 

Les  <  anuts.  '  , 

Carabins  et  Carabines.    ' 

Le  rarillon  de  St  Mandé. 

-  Carlo  et  Carlii^.  ,^ , 

Le  (  arnaval  dés  màrî^'.. 

Les  Cascades  de  St-C'loud. 

Casse-Cou. 

Le    Cauchemar  de  son  proprié- 
taire 

C'en  était  un. 

Cent-un  coups  de  canon . 

<"e  qui  manque  aux  Gnsettes. 

Un  Cerveau  fêlé. 

Une  Chaîne  Anglaise. 

Le  Chapeau  gris  . 

La  Charbonnière 

Charles  le  Téméraire . 

Les  Charpentiers. 

La  (Chasse  aux  Ijelles  ï'^fles . 

Ca  Chasse  aux  Biches . 

La  Chasse  aux  Grisettes. 

La  Chasse  aux  job'ards , 

La  Chasse  aux  Vautours. 

Le  Chevalier  de  Servigny. 

Le  Chevalier  de  St  Remy. 

Vu  Cheveu  blond. 

Un  Cheveu  pour  deux  tètes. 

Chez  un  garçon 

Christian  et  Marguerite. 

Christophe  le  Cordier. 

Les  Chroniques  Brètonues. 

Cinq  Gaillards  dont  dtUx  Gail- 
lardes . 

Les  (arconstances  atténUàntêâ. 

Le  Club  de»  Maris. 
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%e  Code,  de?  Feiniâes. 

tin  Cœur  de  grand'mère. 

Les  '^^ompagnons  d'Ulysse, 

Les  Compatriotes 

La  Comtj^sse  de  Moranges. 

Le ^yprfgrès  de  la  Faix. 

Constant  la  girouette. 

Les  Conteâ  de  lanière  l'Oife. 

La  Cour  de  Biberack. 

La.  Cours,e  aux  poiu  .    i  d'or. 

Li  Croisée  de  Berthe 

Eu  .Croissant-^ d'Argent. 
a  Croix  de  St -Jacques, 
Croquignolle. 


», 


La  Dame  aux  œillets  blancs. 

Daniel .  . 

Le  Danseur  du  Roi . 

La  Danseuse  Espagnole. 

Dafis«res  hspagnolas. 

Daphnis  et  Chloé.  - 

D'Aranda. 

La  Déesse, 

Le  Dernier  des  Mohicans. 

Derrière  l'Aleôvej 

Désaugiers  en  voyage. 

La  Dette  et  la  Dot 

La  Dette  de  Jacquot, 

Les  Deux  Anes. 

Les  Deux  Couronnes. 

Les  Deux^ÉpagneuIs. 

Deux  Filles  à  marier  . 

Les  Deux  Impératrices. 

Deux  Loups  de  mer.' 

Deux  Pierrots. 

Deux  Pommades. 

Deux  Prud'hommes. 

Les  Deux  Tambours. 

'■^eux  Vieilles  Gardes. 

Didier  l'honnête  Homme. 

Les  Dieux  de  l'Olympe. 

Donnez-moi  la  paix. 

Don  Pasquale. 

Don  Quichotte. 

La  Dragonne. 

Le  Duel  au  Baiser.,,.  . 

!  e  Duel  aux  Mau vie.tjtes ♦ 

Un  Duo  de  Capons. 
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I/Eau  et  le  Feu. 

Les  Échelons  du  Mari. 

L'École  des  Épiciers. 

L'Écolier  d'Oxford. 

Les  Égarements  d'une  Canue  et 

d'un  parapluie. 
Élevés  ensemble. 
Elle  ou  la  mort. 
En  ('arnaval. 
L'Knfant  de  la  Mais.>ii 
Les  K niant 9  de  In  J''-ille. 
L'Entant  de  quelqu'un. 
English  Exhibition. 
Fn  revenant  de  Pondicliery. 
En  trois  Visites 
Entre  <iel  et  Terre 
L'Knseignement  mutuel 
L<s  Escargots  synijinthiques, 
L'Esclave  du  ramuëiiS. 
L'Esprit  frappeur. 
Estelle  et  Nemorin. 
L'Été  de  la  Saint-Martin. 
Les  Étoiles. 
Evelyne, 

Une  Existence  ..v;.jw....-jj. 
Les  !  xploits  de  César 
Les  Extases  de  M    llochônez. 


i  Famille. 
Ln  Fantôme. 
Les  Faubourgs  de  Paris. 
Le  Fauconnier 
Faust  et  Framboisy. 
Faute  de  mieux. 
T  a  Kéeaux  Roses. 
La  Fée  Cocotte, 
[.es  Fées  de  Paris 

l'ne  Femme  à  la  mode. 

l'ne  '•emmeà  trois  Maris. 

l'ne  Femme  blasée. 

l'ne  Femmecomproini.se. 

Les  Femmes  de  <;avanii. 

La  Femme  doit  obéissance  à  sou 
Mari, 

l'ne  Femme  qui  a  une  jambe  de 
bois. 

Une  Femme  qui  se  jét^fe  par  la 
Fenêtre 

Les  Femmes  Saucialistes. 


Une   Femme  SOU8  les  ««^11«8. 

Un  Festival 

la  Fête  de  Saint-(  lodd. 

Le  Fiacre  et  le  Parapluie. 

La  Fiancée  du  Diablo, 

La  Fille  de  Figaro 

La  Fille  d'Hoffirrrtn 

I  es  Filles  de  la  liberté. 

Les  Filles  du  l'octeur. 

Une  Fille  invincible, 

La  Fille  Mous(iuotairo. 

Une  Fille  ob-issante. 

Une  '  ille  terrible. 

La  Filleule  à  Nicot. 

Un  Fils  malgré  lui 

I  a  Fin  d'une  Képtibli<n;c. 

Fiorina. 

]•  oliquet  ou  le  Coiffeurdes  liâmes. 

.  iollette 

1  V  ra  Oiavolino. 

}  Fraîchement  décorée. 

;  es  Fredaines  de  Trpussard. 

1  Vrl've  Galfàtre 

j  Un  Frère  terrible. 

!  Le  Fruit  défendu. 
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La  Garde-Malade. 

Les  Gardes- i  ranyaises 

Un  Gendre  aux  Épinards. 

Le  Gendre  de  M.  (  aboche. 

Le  (ientilhomni".  '  ampagnard. 

Le  Gentilhomme  de  1847. 

Le  Gibier  tIu  Roi. 

Les  (jiboulées       ' 

la  filoire  et  le  Poli  àuleu. 

<  >  racioso .     ' 

la  draine  des  Mousquetaires, 

Le  (irand  *  alatin 

La  Grande  1  ourse. 

Les  Grands  Kcoliers  en  vacances 

Les  Grenouilles  qui  demandent 

un  roi. 
La  G  renouille  du  Régiment. 
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L'Habeas  Corpus 
))  00        Habitez  donc  votre  immeubh 
Le  Hanneton  du  Japon. 


Héloïse  et  Abeilard. 

Henriette  et  Chariot. 

Hercule  Belhomme. 

L'Héritier  du  Czar. 

Hermance. 

Histoire  de  rire . 

Une  Histoire  de  Voleurs. 

Histoire  d'un  Sou. 

Histoire  d'une  Femme  mariée. 

Histoire  d'une  Rose  et  d'un  Cro- 

quemort . 
L'Hiver  d'un  Homme  marié. 
L'Homme  aux  100  millions. 
L'Homme  aux  Souris. 
L'Homme  à  la  mode . 
L'Homme  qui  se  cherche. 
Un  Homme  sanguin. 
Un  Homme  sur  le  Gril. 
L'Hôtesse  de  Saint-Eloi. 
Hurluberlu. 


L'Ile  du  prince  Toutou. 
Les  Impressions  de  Ménage. 
Les  Infidélités  conjugales. 
Les  Informations  conjugales. 
Un  Intérieur. 


Jacket's-Club . 

Jacqueline  Doucette. 

Jean  Bart. 

La  Jeunesse  de  Charles-Quint. 

La  Jeunesse  de  Franklin. 

Jocrisse  en  Famille. 

Les  Jolies  Filles  de  Stilberg, 

Une  Jolie  Jambe. 

Le  Joli  Mois  de  Mai. 

La  Jolie  Meunière. 

Un  Jour  de  Charité . 

Le  Jour  et  la  Nuit, 

Un  Jour  de  Liberté. 

Le  Journal  pour  rire. 

Le  Juif  Errant. 


Le  Lansquenet. 

Le  Laquais  d'un  Nègre.  ] 

La  Lettre  au  Bon  Dieu. 
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Liberté,  Libertas,   ou  l'Habeas 

Corpus. 
La  Ligue  des  Amants. 
LoYsa. 

Lorettes  et  Aristos, 
Le  Loup  dans  la  bergerie. 
Lucienne. 
Le  Lutin  de  la  Vallée. 


m 

Le  Macaroni  d'Italie. 
Madame  Bugolin . 
Madame  de  Cérigny. 
Madame  Marnelfe. 
Madame  Roger  Bontemps. 
Madame  Roland . 
Madame  Schlick , 
Madame  veuve  Larifla. 
Mademoiselle  Carillon. 
Mademoiselle  Dé] azet  au  sérail. 
Mademoiselle  fait  ses  dents. 
Mademoiselle  Faribole, 
Mademoiselle  Grabutôt. 
Mademoiselle  mon  Frère . 
Mademoiselle  de  Navailles, 
Maître  Jean. 
Maître  Palma. 
La  Maîtresse  d'été. 
Le  Mal  du  pays. 
Malbranchu. 

Malheureux  comme  un  Mègre. 
Les  Manchettes  d'un  vilain. 
Marcassin    ou   le    Mari   de  ma 

femme. 
Le  Marchand  de  Marrons. 
Le  Mardi-Gras. 
Le  Mari  à  l'essai . 
Un  Mari  par  régime. 
Un  Mari  perdu. 
Le  Mariage  du  Gamin. 
Marié  au  2«,  Garçon  au  5^. 
La  Mariée  de  Poissy. 
Le  Marin  de  la  Garde. 
Marion. 

Le  Marquis  de  Carabas . 
La  Marquise  d'Aubray. 
La  Marquise  de  la  Bretèche. 
Ma  Tabatière. 
Mauricette. 

Le  Ménage  de  Rigolette. 
Le  Ménage  Parisien. 
Méphistophélès. 
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La  Mère  Moreau. 

Méridien. 

Mérovée  ou  Brune  et  blonde. 

Mesdames  les  Pirates. 

Les  Métamorphoses   de  Chamoi- 

geau. 
Métier  et  quenouille. 
Le  Mieux  est  l'ennemi  du  bien. 
Mignon . 
Miiiii  Pinson, 
Le  Miroir. 
'^'  VI  Ami  Babolin, 

-;eigneur. 

I sieur  Barbe-Bleue. 
Monsieur  Beauminet. 
Un  Monsieur  comme  il  faut . 
""    isieur  et  madame  Robinson. 

Monsieur  qui  n'a  pas  d'hab.t- 
._.a  Illustre  Ami. 
Un  Monstre  de  Femme 
La  Montagne  qui  accouche. 
La  Morale  en  action. 
Mort  civilement. 
Le  Moulin  Joli. 
Le-^  Moustaches  grises. 
Le  Moyen  le  plus  sur. 

Murs  ont  des  oreilles. 

Mystère . 

Mystères  d'Udolphe. 


N 

Xainsduroi, 
louchez  pas  à  la  Reine. 
Néréides  et  les  Cyclopes 
lise  à  Paris, 
■las  Boulet. 

Nouvelle  Clarisse  Harlowc. 
Xuage  au  ciel. 


initié. 

>eau  du  Bocage. 

libre  d'Argentine, 

iielette  fantastique. 

lemande  des  professeurs. 
.^li  dira  des  bêtises. 
Fp-Néa, 
ELes  Orientales. 
PL'Original  et  la  Copie, 
f&carXXYlU». 


Les  Pailles  rompues. 
Une  Paire  de  pères. 

Le  Palais  de  Chrysocale. 

Le  Palais  de  Cristal. 

Panne  aux  airs. 

Le  Papillon  jaune  et  h!eu, 

Paris  à,  tous  les  diables. 

Paris  bloqué. 

Paris  sans  impôts. 

Les  Partageux. 

Une  partie  k  trois. 

Passe-temps  de  duchesse. 

Passiflor  et  Cactus. 

Une  Passion  à  la  vanille. 

Patineau. 

Le  Paysan. 

Le  Pays  des  Echasses, 

La  Pêche  aux  beaux-pères, 

La  Peine  du  talion. 

Un  père  de  famille. 

Un  Père  d'occasion. 

Le  Père  nourricier. 

La  Perle  des  Servantes. 

Peroline. 

Les  Petits  Moyens. 

Le  Petit  Poucet. 

Le  Petit  de  la  mobile. 

Une  Petite  fille  de  la  Grande- 
Armée  . 

Pierre  le  millionnaire. 

La  Place  Vautadour. 

Plaisir  et  Charité. 

La  Planète  à  Paris. 

Planètes    et    satellites    ou    une 
Veuve  inconsalable. 

La  Poésie  des  Amours. 

Les  Poignard  de  Léonora. 

Les  Pommes  de  terre  malades. 

Le  Pont  Cassé. 

Povthos. 

Le  Portier  de  la  maison. 

Poste  restante. 

Les  Postillons  de  Crèye-Cœur. 

Le  Pot  aux  roses. 

La  Poule  mouillée. 

La  Poule  aux  œufs  d'or. 

Le  Pour  et  le  Contre 

Pour  mon  fils. 

Un  Premier  Souper  de  Louis  XV» 

La  Première  Chanson  de  Gallet, 

La  Première  Maîtresse, 
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Les  Premières  armes  de  Fanfan 

la  Tulipe. 
Les  Prodigalités  de  Bernerette . 
Le  Professeur  des  Cuisinières. 
La  Propriété  c'est  le  vol. 
Un  Provincial  qui  se  fqrme. 
Prunes  et  Chinois. 
Le  Puits  mitoyen; 
Pulcinella  > 

Les  Pupilles  de  damp  r.liMrloitp, 


Quel  drôle  de  monde. 
Une  Queue  rouge. 
La  Queue  de  la  Comète. 
La  Queue  du  Diable. 
Un  Quinze-Vingt. 


R 

Le  Rat  de  ville. 

Recette  contre  l'embonpoint. 

La  Reine  d'Yvetot. 

Le  Renard  et  les  Raisins. 

Une  Rencontre  dans  le  Danube. 

Les  Réparations. 

Les  Représentants  en  vacances. 

La  République  de  Platon. 

La  République  des  Lettres. 

Le  Retour  du  Conscrit. 

La  R  volte  des  Marijiousets. 

Rhum. 

Riche  d'amour. 

Riche  de  cœur. 

Une  Rivière  dans  le  dos. 

Roch  et  Luc. 

Roger  Bontemps. 

Le  Roi  Dagobert. 

Le  Roi  des  Drôles. 

Rompons. 

La  Rose  de  Provins 

Royal  tambour. 

La  Rue  Quincampoix- 

La  Rue  de  l'Homme  armé 


La  Sainte-Cécile. 
La  galle  d'Armes. 


Une  Sangsue. 

Sans  dot . 

Sans  le  vouloir. 

Les  Secondes  Noces. 

Le  Secours  contre  l'incendie . 

Les  Secrets  (iu  Diable. 

Le  Seigneur  des  Broussailles, 

Une  S  paration 

Les  Sept  billets. 

Un  Service  à  iilanchard. 

La  Sirène  du  Luxembourg. 

Sir  John  Esbrouff . 

Le  Socialiste  en  Province . 

La  Société  du  Doigt  dans  l'œil. 

Les  Sociétés  secrètes. 

La  Sœur  de  la  Reine. 

Un  Soufflet  n'est  jamais  perdu. 

Un  Spahi. 

Les  fruités  d'un  feu  d'artifice. 

Sullivan. 

Le  Supplice  de  Tantale. 

Sur  Terre  et  sur  Mer , 


T 

Tabarin , 

Taconnet. 

Talma  en  congé. 

Tantale. 

La  Tante  mal  gardée . 

Les  Tentations  a' Antoinette. 

Thomas  le  Rageur . 

Un  Tigre  du  Bengale. 

La  Tireuse  de  Cartes. 

Touboulic  le  Cruel . 

Trente-quatre  francs  ou  sinon. 

Ti'ois  âges  des  variétés. 

Les  Trois  Dondons. 

Les  Trois  Gamins. 

Trois  Paysans. 

Trois  pour  un  Secret. 

Trois  Racau . 

Le  Troisième  Mari. 

Trompe  la  balle. 

Le  Troubadour  Omnibus. 

Un  Troupier  dans  les  confitures. 

Trumeau. 

Un  Turc  pris  dans  une  porte. 


u 


Un  de  Perdu,  une  de  Retrouvé^ 
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'   J^a  Veille  du  Mariage. 

^  y^a  Vendredi. 

8      ne  Vengeance. 

î     a  Vénus  a  la  fraise. 

j      n  Ver  luisant 

J   Une  Veuve  inconsolable  ou  Pla- 

'        nètes  et  satellites. 

Le  Vicomte  de  Létorières. 

La  Vie  à  bon  marché . 

Les  Vignes  du  Seigneur 
}    La  Villa  des  Amours 

La  Villa  Duflot. 

Les  Vingt  sous  de  Périnette. 

Les  Vins  de  France. 

Les  Viveurs, 


Les  Viveurs  de  la  Maison  d'Or. 

V'ià  c'qui  vient  d'paraitre . 

Un  Voeu  de  jeunes  tilles. 

La  Voix  humaine. 

Le  Vol  à  la  roulade. 

Le  Voyage  autour  de  ma  chambre, 

J.e  Voyage  de  Nanette. 

Le  Voyage  d'une  Epingle , 


\¥ 


Wall  ace. 


Yvonne 


4^9^ 


Pari».  -^  Typ.  Walder,  rue  de  l'Abbaye,  22. 


■         ■  lll*» 


rouvét 


Paris,  —  T:'p.  Walder,  rue  de  l'Abbaye^  22. 
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